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L Je

quelques notes sur la
session derniere

Le ouverneur-général « ouvert, le 15

! ‘on dernière, par la lecture

‘on est convenu d'appeler le

pone. Lo document ost

gré

p

a

r

los ministres, et mis entre

ppt de Son Excellence, qui en

munication € anglais et en

‘ai jamais pu comprendre

se sert, ici, au Canada, de

; # Dironurs lu trône.”

J'emarques qu'on les empioie dans les

1 gaistures comme dans le parlement
ogi! ,

y ja Puissane»
LL,

fe urernement se félicitait dans la

} ffcicile des ¢ spparences le

Jo progiès et de perma-

pence” qu'il lui convenait de constater,

i + résultats de l'arbitrage de la mer de
tee

.

vapring ete.et il annonçait des rélorracs

uses dansle tarif. Ii vaut mieux, sur
pid

çe dermier pot, eter mot pour mot :

+1 yous s°ra soumis de boune heure

y» projet de légi-laton à Vettet de révi-

El drops de douane, dans le Lat “le

fare face aux changeu en*s que lo temps

y apportés dans les sffaires de toute ;

or rte dans notre pays. Bien que mes

p'uietres Le 36 proposent pas de chun.

Cor joy prINCIpES sur lcequels reposent

vois actueles sur a matière, iis sou-

prttront cependan
t à votre étude les

smendements destinés & simplificr Le

petonnement du tarif, et à «diminuer,

sucant que faire s& pourra, sans mire à

es et aux beooins du trésor,

maintenant en vigueur.”

ja. angue 0
prof itd,

   

cer pric]
Les MOLE

Les m néstres, si cndurois qu'ile soient,

vent sentir les morsures de I'humi-

ation quand ils sont forcés de relire

certe déclaration. Uù sont “ les amen

destinés à ehpplfier le lone.

ue

oes

+ roement du tanif et à diminuer les

jai ve méintenant en vigueur mn

<zJohn Thompeon et nes collègues

5 aent retar-if à une date inusité, in

« Lande, ja convocation des‘chambres,

a°n, diaent leurs organes, d'ètre en

] *aion de présenter une politique fis-

caio parfaitement mürie. M. Foster, M.

Ancers, M, Waliace, M. WWnoda s'étaient

, smeuée de provinee en province pour

j rendre des rense.gnements sur place,

des msoulacturiers, des marchands, des

tsanciere. Aussi, sebisient.ils fiers

Ue nous assurer qu'à * bonne heure, ”

tous aurions à examiner “ le projet de

Jég:lation préparé dans le but de faire

{a:e aux changements apportés par le
t-mys dans les affaires du Canada.” De
l'aveu même des horimes du pouvoir,

dvs changements éta:ent devenus néces-

Qu'ils nous las aigra'eut, les

cuang-ments jugés il y a quatre mois,

1: dispensables ‘
Lis Jes ont teutée, mais leurs seigneurs

© tuaiîtres, les gros bounets du monopo

tuifés.

1 sine, lex Ont forcés à y renoncer, à les |
& .ndonuer ies uns aprés les autres

IT

Généralement. le discours du gouver-

1 argénérai et (es motions pour l'orga-
Lsation der comités sont les seules cha-
‘es qui se fout durant in eéance d'ouver-
tre Îiu'en a pas été ainsi cette année.
. and ie pretuier ministre proposs l'a-
dHairsement de la chambre, M. Davies,
député dd Kings, lle du Prince. Edcuard,
¢ evs pour leman ler des exylications

a: sujet de In mise A ia retraite de M,
Paumer, 'un dex jupes de la cour suprème
du Nouveau Brunswick, que le “Globe,
l'un les journaux les plus upportants des
Provinces Maritimen, avait accusé de

Fiiré laissé corrompre moyennant la

some de £05 (00),

Pour qu'un juge ait droit à sa pension
& retraite, il faut qu'il ait servi quinze
Auries cousécutives sur je Lane. Or, il

enepé ps quinze ans
<*igéa jar la loi. En face des accusa-
tone dédhauorantes publiées contre lui,
Iv Jigs ganda le silence, ne poursuivit
fotM. Elli, rédacteurpropriétaire du

neprpnir d'être mis
* ja pension. Erle scrupuleux Sir John
“WMpeON consentit a aa demancle, Ka
res termes, M. Palmer a eu peur
“itérise ewrt tony ation,et ;Fouverne.

14 + du trésor public M. P i er recoitve . M. Palmer reçoit
me pension annuello de plusieurs mil-
“628 de piustre %ee
député le décrétait de cont tio Lotde
Vénalité devant le pay i ption et depays entier,

amer : été naguère membre dola
-Ommunes, ot il avait em.

9
Pré sur le banc ses opinious et ses
jaæions politiques,

ur

orrears en réponse A la harangue© 'cielle a été proposée par Sir James
renpute de la ville d'Ottawa, et

ndée par le docteur Lach
Puté d'Hocheiaga, proie, de. fir James Grant est médecin de pro
on, Auglais d'origine et tory par na
Has la été élu pour remplacer M.
des ntosh, nomué lieutenant-gouvernour

uerritoires Sir James parle avec
4 té et parait croire à ce qu'il dit. Ly
Jar ho de ces députés, rendus aveugles
appris de parti pour lesquels “ hors

i co ; !a nservateur, il n'est pas de

J. docteur Lachapelle porte le nom de
erin, ct il n'ost pas un méchant per.
nage. li n’est présenté comme indé-

ke
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jar-tins au sénat. Jl s'est montré plus

ministériel que les ministres,

Le débat sur l'adresse à «lurA jusqu'au
19. Ceux qui y pzirent part aont l'hon. M.
Laurier, Sir Johu Thompson, Sir Richard

Cartwrizth, M. Macl» na 1 (de Huron,

M. Charlton et M. Martin. C’est clans
son discours en réponse à M. Laurier
que le Pretiier qual:tia de “ p-tit traucté
français ” les arrangements conclus par
Sir Chartes Tupper et lord Duit-rin avec
la France.
Couume oa le voit, Sir John Thompson

seul a pris la parole pour le gouverne-
ment, Les ministres sont tellement
sûrs de leur majorité, qu’en maintes
circonstances ils ne ese donnent pas

mee Ja peine de répondre à leurs
adversaires. Leur orgunient, c'est ie vote
—le vote de députés dont unefoule sont
directerznent et personnellement intéres-
sés dans le maintien de la politique
actuelle, rat on raison des industries

favorisées par Jo tarif, soit i caure des
sulaides qu’ils reçoivent pour des che-
mius de fer, du : atrona:5lucratif qu'ils

exercent, etc.

Le grand, presque l'unique souci du
cabinet et de sos suivants est de faire
en sorte que le fonds électoral ne soit

j Jamais à sec, que la presse rumnistériclie

soit grassement subventionnée, et que

les intérêts privés des frères et ams
soient servis à souhaits.

Je parti avant le pays?
J,Ispart, TANTE.

arn—~~

(et ordre en conseil
 

La question des ccoles
 

Les journaux qui parlent pour les mi-
nistres nous ont annoncé, ces jours der-
niers, l'adoption d'un ordre en conseil
“qui ferait sensation,” qui serait une
revendication complète, éclulante des
droits des catholiques !

Nous savions que tout cela était du
mensonge organisé, car les torys anglais
vennient de s'opposer À un projet de

motion que les députés conservateurs

français voulaient fuire, dans les der-

n éres heures de Ia session. Ce fameux

ordre en conseil est publié, En quoi

consiste t-il ?
Les ministres récitent la pétition des

Eviques, ot conc:uent ainsi que suit :

«14 comité avant pris toutes toutes
ces choses en consilération, à l'honneur
de recommaniler que copies du mémnr”
oi dosaus mentiorud ot aus! du pré

sent rapport, sii est approuvé. soient
transmises au lieutenant gouverneur de

Manitoba, le réquérant de Jes remettre
devant ses aviseurs et devant la légisin-

ture de la province : et que copies des

mêmes s0ent envoyées nu Lieutenant.

| gnuverneur des ‘Territo.res du Nord-

chest, le requérant de les mettre da-

vant le comité exévatif et devant la ie
gielature des Territoires.
“te vomté désire faire remarquer à

Votre Excellence que les déclarations

contenues “aus Ce méuaire sot des

questions d'une grande portéeet d'une
grande iufluence dans les inte ête du

Dominion en général. 11 est de ‘a plus

haute importance pour le peuple du

Cauada que les lois qui régiesent le

Dominion ne soient pas telles qu'elles
donnent lieu à des plaintes d'oppression
et d'iujustioe de la part d'une classe ou

d'une partie da la population ; mais 1 vs

devmient étre reconnues come tat ls.

sant une liberté ot une égalité parfaites,

surtout daux les matières concernant la

religion et les croyances et pratiques
religieuses, et le comité recommande

humblement en conséquence, à Votre

Excellence, de s'unir & lui pour expri-
merle plus vif espoir que les ibgislatures
de Manitoha et des l'erritoires du Nor.l-

Quest prendront en consulération, à la

: plus prochaine date possible, les plaintes
formuices dans lo susdit mémoire et quo
l'on ailéque créer du mécontentement
parmi les catholiques roinaina, HON-selr
lement à Manitoba et dans les Ferritai
res du Nord-Quest, mais également dans
tout ie Cannda ; et qu'elies premiront
de promptes mesures pour apporter un

remède dans tous les cas où ttne plante
bien fondée où un grief peut être cons
taté.

* Le comité ost aussi d'avis que copie
de ce rapport soit envoyée à chncun des
requérants.

* La tout reapectueusrment soumis à
l'approbation do Votre Excelence.

«Joux l. McGER,
« Greffier du Couseil l'rivé.

Bat-it poss:ble d'êlie plus plat et plus

lâche ? Je gouvernemont n'ose mème
pas dire que les catholiques ont des
griefs ; i} n'expaime aucune opinion,

n'émet aucun avis, I transmet pure-
ment et simplement aux législatures du
Manitoba et du Nord-Ouest la pétition

des évêques.
Le pouvoir fédéral à l'obligation de

protéger les minorités Co pouvoir est

aujourd'hui aux mains de l'organisation
orangiste et foule aux pieds les droits

des failles,
la degnidre démarche du cabinet

‘Thompson est un outrage au sens com-

mun, un acte d’hypocrisie qui n'a même

le méritre d'être habile et astucieux.

> me

L'élection de l'hon. M. Tarcourt, tré-
sorier de la province d'Ontario, est con
tte par les l’atrons de l'Industrie.

———_.

Nous regrettons d'avoir à Annoncer la
mort de M. le notaire Leonard, régistra
teur du comté de Laval et maire de la
paroisse de Ste-Rose. M. Leonard était

Agé de 53 ans.
—

LE LINIMENT MINARD GURRIT LE

RELACMEMENT DES INTESTINS, 

pendant, lora de l'élévation deM. Des- |

A

La position

ears

a.NeCarthy
Nous pullions ailleurs le compte-ren-

du d’une asscimt'é -nue par M. Me-
Carthy. D est évident que le député de
Nortlhi-Simcoe n'enten'l pas rester les
bras croissés, et qu'il cherchera à im-
planter ses idées dans lu province d'un
tario. M. McCarthy est un homme dan-
gereux, essentielioment ‘dangereux, Fir-
ca qu'il à du talent, et qu'il entre dans
une campaune de préjugés et de haines

sectaires. ll dispute i M. Clarke Wel-
lace la palme dans l'art d'exploiter les

passions anti-eathosiyies et anti-fran

gaiaes, M. MeCarthys'a tresse aux classes

élevées, pendant que M, Clarixo Wallae
s'ébnt dans Les Las-Fonda de l'orangisue-

Personne ne peut dire à quoi aboutira
leur croisade. I n'y u pus à 86 cacher

{ qu'ils ont fait bennsonp de chemin de.

puis quelques années. Le nom de Ca-
nadien français &.t devenu dans Ontario
un objet de mépris, notre province est au

ban de l'opinion publique. Nous sommes
diffamés d'une manière honteuse, systé

matique. À peine par ci par la s'é.èvent-
is quelques voix pour dire un bon mot

en notre faveur.

Cette situation, que nous voudrions
voir bien comprise par nos compatriotes

de la province de Quebec, nous pose
des devoirs impérieux, le premier des
quels est de nous faire répré-enter à Ut-

tawa par des hommes de valeur, de cou-
rage et de principes. Plus nous recule-
rons, plus nos adversaires se rendrunt

coupahles d'empictejuents.
La faiblesse, ou pour parler plus net,

la trahison des réprésentants de la pro-
vince de Québec dans le cabinet, nous à

conduits à l'état d'humiliante infériorité
où nous en sommes reudus, le plus
criminel des mjnistres est Sir Adolphe
Caron qui, pour se foire agréer de la ma-
jorité angiaise en dépit de son inoapacité
notoire,s‘est rayé contre nous sur la

question des Ecol:s du Manitoba et du
Nord-Ouest. MM. Angers et Uuimet ont
suivi par frayeur, et la majorité de la dé-
putation française à marché derrière eux
les yeux ferinés. Ii n'y à pas d'hommes

qui travaillent parmi les députés conser-

vateurs français, etil en a trop qui at
teudent des faveurs, des tricornes de ju-

gus, des places kc, ke.
Ces cliose que nous disons ici, parce

que nous les savons vraies, sont connues

da la portion éclairée du parti conserva-

teur, (l’est à cet élément que nous en ap

pslons pour le supplier de rompre irs

tiens qui l'unissent à des chefs in-tignes

de contiauce et de concours,
— ——

CHANSEZ LES ROLES

« L'Electeur”” fait des ohservations

très jurt=s au sujet des brizaadages des

ponts Curran. Q and, dit-il, il s'est agi

de l'affaire de la Late des Chaleurs, on

a imposé à M. Mercier des juges torys,

on à fouillé nas les atfaires privées des

gens, ete. Auourd'hui, nous sommes «n

face d'un vai certan. admis, avoué de

pres de Fu, et le gouvernement se

fait blanchir par sa majorité.

Eh bien, oui, c’est absolument comme

le dit  L'Elreteur ": deux magistrats

triés sur ie volet par les teneurs con-

servaieurs, ont culbuté du pouvoir un

parti politique, au mépris de toutes les

Jois parlementaires, au moyen de l'une

des plus auducieuses usurpations d'auto-

rité ont l'histoire fasse mention, Puis,

leur besngne accomplie, ces deux hom.

mes sont tranquillement remoniés sur

le banc, sans être moleztée, sans être

mis en a-cusation devant le parlement.

Le lieutenant-gouverneur, auquel ils ont

servi d'instrument, est devenu ministre

dans le cabinet qui l'a aidé dans son

coupde force.

Intervertissez les rôles: supposez un

lieutenant-gouverneur libéral qui se se-

rit sorvi de juges libéraux pour se don-

ner un prétexte de renvoyer d'office un

gouvernement couse rvateur.

11 n'eñt pas été pernus à ces juges de

siéger, ils eussent été poursuivis de tou-

tes les colères de tous les conservateurs

de ce pays, jusqu'à ce qu'ils fussent des-

cenidus de leurs fauteui:s.

Et ce lieutenant-gouverneur eût subi

te sort de M. Letellier!
—_—l><

Politique Provinciale

CHANGEMENTS EN VUE

M. Mcintosh, députe de Compton et

ministre sans portefeuille dans le cabi-

net Taillon, est nommé shérif de Sher-

brooke, en rewplacement do M. Terrill,

M. Mcintosh a été le comnigsrire en

chef do la Province de Québec à l'axpo-

sition de Chicago.

Le nouveau shérif est un brave hom-

mie, qui n'a jamais fait de mal à personne

et qui représente Un comté franchement

tory.
On parle de l'élévation de M. Hall,

trésorier de la l'rovince, au bane judi.

ciaire.

Ce remue-m*nage semble indiquer des

remaniements sérieux dans le cabinet

provincial, qui perd de plus en plus de

prestige.
;

Le nom de M. Morris est mentionné

en rapport avec la charge de ‘“ ministre

des finances’ au lieu et place de M.

Hall. M. Morris représente l’une des

divisions de Montréal et le monopole de 
j politique

Ia manufacture dos corduges. Sa valeur

oat encore quantité inconnue.

 

 
 
 

"DURA LEX
La # Tribune de Winnipeg " est plus

que jamais hostile à l'existence dans

Manitoba et dans le Nord-Ouest d'un
système d'écoles sépurées. Le mot
d'ordro dans ces régions, où plutôt dans
toutes les provinces en inajorité anglai-

ses, est : ‘une seule langue, un teul
système d'écoles.” Eu d'autres termes,

la majorité protestante dit « ls minorité
catholiq.e : * Vous n'aurez pas d’autre
enseignemunt que cuiui qui Luus CON-

vient.”
Nos concitoyens ang'ais

celu de Ja liberté.

M. Laurier, dans son discours sur In

motion McCarthy, en à appelé aux sen-

timen!s de justico de ja majorité, ct a

donué en exemple la province de Qué-
bec, cit protestants et catholiques ont le
coutro.e de leurs écoles respoctives. A

cetto invitation à :A tolérance, la “Tri.

‘répond de la pius singuhère des

appelleut

 

hutie

fms;

“ot argument est ancien et spé-
civnx. Li uupiique le fait que “québec a
accompli un acte de wagmaninité en
permettant aux protestants de jouir
d'ucoles séparces et sectiites, quand Ia
vérité cet que les prote-tants ont des
écoles puisiques et non dévomination-
nebzes, pendant que les catholiques ont
établi pour eux-mêmes des éco.es sépa-
tées et religeuses.”

Les protestants de la province de
‘Quebec seront Lien gurpris d'apprendre
que leurs écoles ne sont point des écoles
séparées et protestautes ‘

C'est ainsi que la presse anglaise

traite, en général, la question de l'ensei-

gnement. Dès avant la Confédération,

les Ang'ais avaient ici le contrôle entier,

exclusif de leurs écoles. Jamais il n’y à

eu tentative de les en priver depuis.

Notre population à trop de loyauté et

de générosité pour concevoir l'idée de

refuser à autrui les lilertés dont ele

jouit cilo-mème. En retour de cette

conduite droite et honorable, elle reçoit

la ca'omnie. Car, c'est de la calomnie

que d'écrire, commele fait la “ Tribune.”

“En ce qui concerne Québec, lavérilé
est assez claire. Aux protestants, on

donne des écoles qui ne «ont pas sectai-
res, pentlant qu'aux catholiques on don-
ne des écoles sectaires.”

Nous avons le regret de dire qu'il est

inutile de raisonner avec !a plupart de

nos copiréres anglais. liy a chez eux

parti-pris de refuser à Ia minorité ses

dronts à la liberté de l'enseignement, et

pour deren:ire cette pévique tous les

moyens cont bons. Les atlirmations les

pius fausses rempiissent jeurs colounes,

et in luisent ainsi en crreur la masse de

ia population.

Manitoba et les Territoires réclament

le privilège de n’être pas soumis au con-

t:Gle du pouvoir central en matière d’é-
ducation. Ceci signifie qu’ils demandent

la liberté de tyranniser la minorité.

Cette liberté leur à été donnée durant

ces années dernières, par le gouverna-

ment du Canada. uvec la sanction par-

fois expresse, parfois tacite do la dépu-

tat'on protestante— qui exigorait le dé-
saveu immédiat de toute législation qui

porterait atteinte au moindre droit des

protestants «de la province de Québec,

Telle est 1a situation actuelie, Nous

subissons la loi des ‘aibles—DCRA LEX :

Oui, cette lai est lùre. en vérité :

Les meneurs bleus de Quebec

La “ Semaine Po.itique ”, l'organe

d'un groupe de ‘eunes conservateurs de

Québec, se plaint que rien ne ee fait à

Uttawa, sans l'apostiile de MM, Jandry,
Turcotte, ete— pas mème le choix d'une

meisan pour le bureau de poste de St.

Roch, ajoute perfidement la “ Semaine !"

M. Laudry est un personnage qui n'ou’
blie jamais ses petites affaires. Voyea

commeil a bien mené son opération de

l'asile de Benuport. En voici un que la

politique n'aura pas appauvri. Les

jeunes conservateurs DO s'aporçoivent.

Vis pas qu'ils sont exploités à fond par

iles gens pour ie comple desquels ils

tirent les marons du feu? On les con-

nait, “les principes” des meneurs

bleus À Québec !

M. Landry s de li tablature par le

temps qui court. Sir Adolphe ne lui va

qu'à demi et M. Usimet ne lui plait

pas du tout. I! a écrit dix fois durant

Ma session dernière que Sir Adolphe

Caron n'est qu'un dineur et M. Guixet

un joueur de cartes. 11 est vrai qu'après

leur avoir chanté toutes ces gammes, il

votera pour eux

L'heute ne tardera pas à sonner oùles

gens cie bonne foi en tiniront avec les

farceurs qui ent transformé l'exercice

du pouvair en un wuyen de réaiiser des

fortunes, ou do placer au ralclier les

mewtbres de leurs latailles.
-—_AR

© COMPTON
Les conservateurs auront bientôt une

couvention pour choisir ua condidat en

remplacement de M. Mcintosh. On

mentionue les noms de MM. John Scott,

J. A. Dufort, Alden learned, Napoléon

Lemieux, A. Becigneul. 11 nous semble

que ce serait le tour d'un Canadien”

français.
La population de Compton est de 23,

779, dont 11,54 catholiques, 3,232 ap-

partiennent À l'église d'Angleterre,

2,792 méthodistes, 3,561 presbytérions

et 1,475 se divisent en diverses sectes.

eductour en chef.

 
 

   

 

  
La bonne comedie

Nous tenons à donner,telle qu'elle a
été fournie aux jourraux ministériels,

le dépêche suivante:

Le gouvernement d’Ottawas aue
ruit recours a des mesures

energiques

BÉANCE IMICRTANTE DU OONECIL DES MI.

NISTRES

Uttawa, 25— Le conseil des ministres
a eu aujourd'ui une longue séance du-
rant Jnquelle il s’est occupé, dit-on, de
la rejuête des évêques au sujet des éco-
les iu Manitoba et du Nord Quest,

Sie John Thowpaon s, dit-on encore,
soutuis à l'approbation de ses collègues
un arrêté en conse:l d’une grande éner-
pre et qui feru sensation. Des repré
sentations seraient faites aux gouve:ne-

ments de Manitoba ei du Nori-Uuest
daus une forme telle qu'elles équivau-
draient à des ordres.
On ajoute de plus que la position pri.

xe par ie gouvernement est une reven-
dication sans équivoque des droits de la
justice et des catholigues,

interrogés à ce sujet, les ministres
répondent que si la ruineur est vraie,
elie ne pourra pas être confirmée avant !
que toute l'affaire ait été soumise au
gouverneux-ger éral.

La honne comé-lie !
Leslois scolaires dont sa p'aignent les

cathol.ques du Manitoba ont été passées |
en 1*90. La gouvernement fédéral pou-
vait et devait les désavouer. A quoi
nous servent aujourd'hui les jérémiades

bypocrites de Sr John Thompson et de
ses collegues? lls out laiseé venir en
force des lois infâmes—quand ils désa- :

vouaient deux lois de la mème législatu-

re du Manitoba, adoptées durant la mé-

me session.

Qu'ont-ils fait depuis quatre ans? Si
nou nous envoyer de Caiphe à Pilate,

éluder leur responsabilité, chercher à :
endormir l'opinion, gagner du temps !
En 1593, ii y a quelques mois à peine,

la fanatique législature du Manitobs a

adopté une loi qui sst le complément de

la politique injuste et spoliatrice inauguré

en 1590. Sir John Thompeon a reçu cette

loi depuis le mois de mars. Pourquoi ne

la désavoue-t-il pas ? C'est son devoir de

le faire, il ne peut ignorer ls nature et

les effets de cette législation.
Ah! ila peur de l'orangisme, dontil

est l’esciave
Au lieu de remplir son davoir, il va

faire de la comédie, s'adresser au cabinet

du Manitoba, ete. Et la presse qui vit des

faveurs ministérielles, chantera ses louan-

ges.
Le pouvoir central a l'obligation de

protéger les minorités en metlant à

néant les lois injustes que peuvent pas

ser lea législatures.

Le cabinet actuel a reculé devant

l'accomplissement de cette obligation.

11 a perdu tous droits à la confiance pu-

blique.
La demarche que fait aujourd'huile

gouvernement a pour but immédiat de

donner le change à l'Episcopat et au

clergé.
Flie ne saurait tromper que ceux qui

sont résolus à être dupes.
ee=

A bas les corrupteurs

A la porte les coquins

Tal est le mot d'ordre da l'électorat

des villes comme des campagnes. Le

conseil des Métiers e? du Travail a adop-

té récemment les résolutions suivantes

qui parlent d'elles-mêmes:

# Attendu que nous voyons avec re-

gret que le menu tretin doit être pour-

suivi devant les tribunaux «ans l'atfaire

du scandals du pont Curran, pendant

que ministres, sénateurs et monopoiistes

à Montréal, qui sont les vrais coupables,

seront laissés impunis, malgré les témoi-

gnages de certaines personnes enten-

dues devant le comite d'enquête. les-

quels témoignages prouvent à l'évidence

qu'une portion de 'argent volé est allé

dans les poche.des chefs du parti con.

servateur «dans le but de currompre

l'électorat de Vaudreuil ; qu'il soit en

conséquence réso.u que cette assemblée
Jonne instruction aux délégués qui doi-

vent la représenter à l'Assemblée de

district du Conseil des Métiers et du

Travail, d'exercer leur inflaence auprès

de ces societés pour que les fravail.eurs

fassont un commun cflort daus le but

d'assurer in détuits de ceux dés ropré-

soniants du district «de Montréal qui

sont les alliés des corrupteura.”

A. St.Louis a fait, grâce, en partie au |

moins, à un contrat signé aves M. flag.

gart lui-méme, plus de $100,000 de pro.

tits. Croyez-vous qu'il a tout gardé pour

lui ?
—<<.

Tne ligne directe

Le “ Builetin Mensuel, ” organe de la

Chambre de Commerce Française, de

Montréal, s'vxprimme ainsi au sujet du

traité franco-Canadien.

“Nous estimons que les relations com-

mercialos entre los deux pays profite-

rout de ces avanlages. Mais, comme

nous l'avons déjà dit, pour que le Cana.

da et In France jouissent sérieusement

du bénéfice entier de ce traité, il est

nécessaire qu'à bref dela: une ligne tran-

satlantique directe, bien nménagée,
ayant un service régulier, s'éiablisse, our
des bases solides, entra un port cana-

dien et un port frangais.”

Nous demandons que l’on ne sorte pas

de là. Nos négociateurs ont déjà trompé

d'une façon uesca scandaleuse le gou-

vernement français pour que l'on ne

songe pas, espérons le, à nous doter de
quelque projet sans rime ni raison.
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Notre-Dame

LA DYSPEPSIE

 

+

La dame S......, âgée de 42 ans, à la suite d’excès aicooliques, était
devenue dyspepsique, l'estomac ne fonctionnait presque plus, quoique ls malada
eut renoncés à l'usage de l'alcool, les vomissements verdâtres du matin conti-
nuaient, chaque repas était suivi d'une crise douloureuse, et la malade était
forcée de renoncer à tout aliment solide pour ne boire que du lait.

Oului conseillu le Stzrop VEGETAL DE VIEL ; l’estousac se rétablit promp-
tement, les vomissements disparurent, les crises de In digestion ne se reprodui-
sirent plus, lu daine S...... put renoncer au lait et reprendre sa nourriture

, 42 rue St-Pierre, Quétec.

 

Une infamie

Nous dénonçons la conduite du cabinet
de la Puissance qui a envoyé dans une
paisible localité des hommes, munis
d'armes meurtrières, pour collecter des
taux de péage. Le ministre qui est im-

: médiaten:ent responsable de cette dé-
: marche, mériterait d'être traduit en cour

crimine.le.
Si les gens de St-Jean del'Ile d'Orléans

ont tort de refuser da se soumettre aux

 
|

| règlements odieux fabriqués à leur usage,
| que le gouvernement prenne des pour-
| suites contre eux. Qu'il ne les nena:

| cent point de revoivers. On dirait en
| vérité que nous sommes en Sibérie !

Les hommes qui ont laissé voler 8300,
00 en deux mois dans les travaux du
canal Lachine, ont belle raine à exiger,
à coups de fusil, le puiement de quel-

“ quespiaatres,‘les cultivateurs de St-Jean.
Nous so:nmes en présenu® d’une véri

table infamie!
————m—

Choses de France

Les chambres françaises se sont proro-
“ gées samedi dernier, le 28 juillet. Elles
ne se rouvriront qu'au mois d'octobre

prochain, Les principaux événements

de cette session ont été la chute du ca
binet Perrier, l'assassinat de M. Carnot,
l'élection de M. Casimir Perrier à la
présidence, et l'adoption de lois dracs.
niennes contre les anarchistes et contre
la presse. La disposition la plus impor
tante de ces lois est la suppression des
urés dans les poursuites de l'Etat con.
tre des personnes accusées de crimes ou
d'offenses contre la République. La
presse tombe directement sous l’aprli-
cation du nouveau code, qui a été com-
battu avec acharnement par les radicaux
et les socialistes. La droite monarchiste
s'est on général nbstenu de voter sur les
divers amendements qui se sont pro

duits.

M. Edouard Drumont, directeur de la
« Libre Parole, et l'un des adverssires
les plus résolus du parti au pouvoir, a
quitté Paris savant l'adoption des lois eu

question. “Je n'ai pas la moindre

envie d'aller à Mazas, a-til dit, et du

moment qu'il n'y a plus de jurés entre

le gouvernement et moi, mon affaire

serait réglée en peu de temps.”

M. Fioquet a déclaré au sénat que ces

lois sont eemblables aux détestables

| mesures de sureté généraie, qui ont suivi

l'attentat d'Ursini contre Napoiéon IIT-

La situation faite au gouvernements

de l'Europe, par les complots anarchis-

tes, est grave, nous le reconnaissons.

Mais la suppression du droit d'être jugé

yar les jurés est une mesure d'une

.exstréems portée. Le gouvernement

français peut jeter au cachot n'importe

lequel de ses adversaires, au moyen de

la magistrature, qu'il contrôle et domine.

Nous pe croyons pas que cette situation

puisse se prolonger longtemps. Les jurés

ont fait sans crainte leur devoir dans les

causes contre les anarchistes, et les

nouvelles lois nous semblent d'une utili-

té douteuse. L'avenir se chargers de

d re si nos prévisions sontjustes. Ici, au

Canada, si nous n'avions point la protec.

tion du aystème de procés par jurés, les

jourpalistes de l'opposition seraient vie

réduits au silence.

 
Les rapports diplomatiques entre

l'Allemagne etla France se sont considé-

- rabioment détendus, à la suite de la sym-

| pattie donut l’Empereur ‘iuillaume s

| fait preuve à l'égard de la République

| lors de l'assass.nat de M. Cammot, Les

! doux peuples, si longtemps ennemis,

semblent tout heureux de ce rappro-

! chement qui no pout que produire les

i meilleurs résultats sur la situation de

| l'Europe.

 

Un duel à l'épée a eu lieu entre M.

Clémenceau, directeur de la “Justice, ”

et M. Paul Déchasnel, qui à été blessé à

la joue droite.
_ _————

Les Érurmrs qu'il a plu à M. le juge

Jetté d'écrire à M. Davidson, ne change-

ront l'opinion de personne sur la nature

durôle joué par ce sorviteur du torysme

dans la crise de 1592. Nous le connais-

sons san 16le—mieux que M. Jetté | Et

il n'est peut-être pas un seul pays doté

d'institutions parlementaires, qui l'eùt

toléré. Le peuple, l'électorat eussent

été parfaitementjustifisbles de jeter par

Angers]avait imposés à nes aviseurs res-

ponsables.

Allez done tenter dans une province

anglaire un escamotage conime celui qui

a porté au pouvoir & Québoe MM. De

Boucherville, Taillon, Casgrain, Hall,

Beaubien, oto, 

tg pager ap |
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SEULS AGENTS AU CANADA

à La Cie d'Appsots Alim’resÿ
DE MONTREAL, TLimitée)

#87, RUE SAINT-JACQUES

LE SEMT
 

La rumeur circule que M. Dupont, d6-

puté de Bagot, remyplacera M. Chafers
au Sénat.

L'entente, iors de la Confédération,
était que les sénateurs seraient choisis
dans ies deux partis politiques, et de
manière à représenter les divers cou-
rants d'opinion. LU y à longtemps que
l'on ne tient plus zucun compte de cetre
idée très juste. Le sénat est devenu
pour le souvernement un moyen pur es
simple de récompenser ses amis !l n’est
rien dans is consti tution ou dans la pen
sée qui y a présidé, qui ne scit méconnu
et foulé aux pieds.

Ces remarques faites, Dous reconnais-
sons volontiers que M. Dupont ferait un
excellent sénateur. Il est l'un des dépu-
tés les moins courtisans de la chambre

 

La revision des Iistes
 

Le gouvernement du pays est entre
les mains du peuple. Et le peuple se
compose du plus humble citoyen comme
du plus puissant. La majorité met à la
tête des ataires qui il lui plait En Ca-

nada, il suffit de vouloir voter pour ex.

ercer le droit de suitrage. Les conditiuns

du vote sont faciles à attendre: ->uel-

ques piastres de loyer, et l'inscripmon
sur les listes.

La révision des listes pour les êlec-
tions fédérales est commencée depuis le
premier août. La révision préliminair e

se terminera ie premier octobre. La

révision finale devra être complétée le
28 février 15895.

Les prochaines élections se feront sur
sur la révision qui commence.

Que tous ceux qui ont droit de se faire

inscrire sur les Listes, ne manquent point

d'accomplir leur devoir,

-—

Population des townships
de l’Est
—

Par nationalites

Comtés  Can.fr, Autres nal. Total

Brome. ...... 4330 9,570 14,709
Compton .....10,335 12414 22579
Drummond ,..11,420 3,249 20,6069

Arthabaska. ...22,1¢6 1,058 25,254

Mégantio 16,671 5003 22,233

Missiaquoi ...…. 9.336 9,212 19,544

Richmond. .,. 8.044 7,085 14,329

Wolfe. ..... ..l3,444 1,594 15915

Sherbrooke... 8,072 T4186 16,088

Stanstead .... 5,933 11,135 18,067

Shetford......17,588 5,375 23,283

Totaux... 156,319 74,639 219,998

Autres nat., 74,609

May. can. fr. 61,680

Ces chiîtres, qui sont officiels, mom

trent jusqu'à quel point nous poussons

la libéralité et l'esprit de tolérauge. Il

les fenêtres les commissaires que M » n'y à pas un de ces comtés qui ne soit

représenté par un Anglais, soit à ia 18

gislature de Québoc, soit au parlemen

de la Puissance.

Trouvez nous un seul comté dans le

Haut-Canada où la majorité est anglaise

qui soit représenté par un Canadien-

fuançais !
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CHRONIQUEDE L'INTEBIEUR
District de Moutreal

Bault su Récollet
Mercredi dernier 1a maison appar.

tenant à M. Maxime Léonard est de
venue la proie des flammes. Cette mai-
son u'était pas baLitée et personne ne
peut comprendre comment le feu y a
pris.

—Jeudi, le fou s'est déclaré dans la
boutique de M. Jean Racine, qui est
voisine de la maison de M. Léonard,
incendiée la veille La boutique était
pleine de bois, portes, foin, ete, et elle
a été complètement détruite. Pas d'as-
surance. Origine du feu inconnue.

Montréal
Dame N. Ouellette poursuit son

mari E, Bouchard en séparation de
corps.
—Dame M. Papineau a intenté une

poursuits de même nature à son mari,
. Langlois

—Dame Herminie Longpré a aussi
poursuivi en séparation de corps son
mari, C. O. labelle, ageut d'assu-
rances

 

District de Trois Rivieres

Les révérends MM. Elisée Panneton
et Louis Richard, tous deux profes-
seurs du collège des Trois-Rivières,
sont partis pour un long voyage en
Europe et en Asie.

—Des réparations de deux mille
piasties sont à se faire actuellement
au prvsbytère de Shawinigan. Ce joli
pétit village augmente rapidement,
Cette année On y remarque piusieurs

maisons en construction et un aque-
duc doit être construit sous peu par
une compagnie à laquelle un privilège
sera accordé pour 29 ans.

—La mouche & vache fait un tort
considérable dans nos campagnes. Si
Où ne parvient pas À trouver un moyen
d’enraver ce iléay, nul doute que l'in-
dustrie laitière va recevoir un rude
coup dans son développement déjà si
florissant.

District d'Ottawa

Ottawa

La semaine prochaine, aura lieu, au

collège St-Joseph, la retraite annuelle
duclerzé. Mgr Dahamet présiders aux
exercices

District de St Francois

Lerbrooke

—Exposmos — L'exposition an-
nuelle du comté de Sherbrooke anra
Heu dans le mois de septembre. Elle
se tiendra, comme d'habitude, sous le
contrôle de l'assoc'ation d'agriculture
des townships de l'Est. liv a eu la
semaine dernicre aszzemblde des direc-
teurs, et i! a été décidé de construire
un grand amplitheitre de 203 pieds
de iengrenr.

—La fromagerie que M. A'phonse
Moreau vient de bâtir dans le hui-
ticme rang de St-Paui est en opération
depuis le 25 ‘uillet

—-Le pelerinage annnel de Se-Mé-
dard de Warwick, a la Donne Sainte.
Anne de Deaurré, aura lieu le 13
août prochain dans les conditions or-
dinaires Le train quittera Warwick
la veille. à vnze heures du soir, et arré-
tera 4 tontes les stations jusqu'à Ste.
Juiie de Somerset. De Levis le trajet
se fern par le chemin de fer du Nord.

Billets 4 vendra a Lord du train, et
bons pour deux ‘ours,
Un pere Pranciscain accompagnera

les peleriss

St Arnstrad

La huitième exposition de la “Stans-
tead Live Stock Association ” aura lieu
ici «es 22 et 23 du mois d'août. Une
somrue de 2/,50G sera donuée en prix.

Watton

Des courses agront lien 4 Wotton,

luni, 13 anit prochoin. Un montant
de 2220 sera dunnd en bourses.

St-Eiie d'Orford

Une varha appartenant à M. Ca.
maille Provist a mis bas dernièrement
deux génisses rt un taureau. Ils sont
d'égale grosseur et de ipûme couleur.
M. Provost exlubera la mére et les

petits à ja prochaine exposition de
Sherbrooke.

District d’Arthahaska

Frère Edwin, de la communauté des
frères du Sacré-Cœur, vieut de se noyer
dans jes circunstances suivantes :

Vers quatre heures, le frere Edwin
voulut rejuindre quatre de ses compa-
gnone partis devuis le midi en excur-
sion sur les bords de la riviere aui se
trouves une distance d'un miiie du
vilia.e Arrivé là, frère Edwin aper-
cut les quatie religieux se baignant de
l'autre côté de la riviere et voulut se
rendre à cux, sur un billot. Mais il
ne put tenir l'équiliure et il dispsrut
sous l'eau pour n'itre repéché que
vingt minutes pus tard. Il n'y avait
à cet endroit que huit pieds de profon-
deur. Le docteur D'ondin appelé en
toute hâte pratiqua aur le noyé tous
les moyens connus pour le ramener à
la vie, mais il était trop tard. Frère
Edwin etait né en 1873 à Saint-Léger
de Peyre, Département de Lozère,
France. Etienne Alle était son nom
de famille.

District de St Hyaciuthe

En 13, le diocèse de St-Hyacinthe
comprenait 5i paroisses ; 197 prêtres ;
2 séuiinaires ; 6 colliges commerciaux ;
10 académies ; 20 couvents ; 6 écoles
religieuses ; 9 Lôpitaux : 121 religieux ;
660 religieuses Une simple addition
nous fournit un total de 97$ prêtres
et religieux.
La population catholique totale du

dioccse étant de 118,500 persennes, un
court calcul de division donne comme
résultat le chit!re de cent vingt et un
et une fraction ; c'est-à-dire qu'il se
trouve: à 6 le diocise en question un
religieux par 121 116 catholiques

District de Bedford

I y à eu la somuine dernière grande
convention agricole a Ely. Mgr Laroc-
que y assistait, M. Décarie, député de
Jaoyues-Cartier. M. McDonaid, M.P.
P, M. Savaria, M.P P., M. J. C. Cha-
pais ot lo Rvd M. Coté, porterent la
parole,

District de Boauharnois

Coteau Jonction
Ex yunts.—Vers quatre hours,

du matin, samedi dernier, la scierie
appartenant à M. James Ravaids a été
détruite par le feu. Les pertes sont
d'environ &3,000, sans assurauce, Un
ignore l'origine dufou, mais on croit
ue c'est l'œuvre d'an de ces incen-
iaires vazabonds qui depuis quelques

mois infestent les campagnes du com-
té de Boulanges, et à qui ou attribue
tous les incendies qui se sont déclarce
dans ces parages depuis quelque temps.

District de Chicoutimi

Chicoutimi

L'ACTE DR ecorr.—Le comté de Chi.
coutimi avait adopté en 1583 l'Acte da
Scott, c'est-à-dire une loi qui défend la
vente des boissons enivrantes dans los
comtés qui le veulent. I vient de
changer d'opinion et de rappeler l'Acte
de Scott. Sa votation a eu lieu comme
suit dans les paroisses que voici:

Majorités
Ville de Chicoutimi.......... Z07
Paroisss de Chicoutimi... ... . 82
St-Anne. ........... eee 67

St-Fulgence ........ .. ….….….….. 19
St-Alphonse.............. 045

Roberval........ esse sense 02

Hebertuille................ . 3l
St-Cytinc 200.000... 28

CHICOUTIMI RT SAGUENAY.—Le “ Pro-
gres du Saguenay ” énumère les fa.
veurs quo lu comté de Chicoutimi et
Saguenay a reçues ou doit recevoir
d'Ottawa TH en Lixe le chiffre a envi-
ron 64.000. On disait que c'est le
député du comté, M. Beily, qui va
payer de sa poche ce montant! Car il
n'est questicn que de lui dans le © Pro
gr#s.  Îl se fait méme donner un cer-
titicat par M. Ouimet, à l'effet qu'il a
fait tout ce qu'il a pu pour obtenir de
l'argent pour les quais de Ste-Anne et
de St-Fdlicien.

Il faut que le sens moral soit Lien
émousse clez certains individus pour
que des ministres et des députés cher-
chent à uxploiter ainsi à leur profit

être votes dans l'intérêt publie. Les
Lomines comme M. Belly sont incapa-
bles de tout autre chose.
La moitié des somues ainsi votées

à droite et à gauche. pour favoriser des
Amis, sout depensées en pure perte,
zuspillées, jetces à l'eau. Nous savons
qu'il y a des abus sérieux dans UChi-
coutimi et Saguenay. Il n'en faut pas
être surpris—quand on voit des vols
comme ceiui du Punt Curran, du canal
Tay, des Petits-Rapides, de [lie
Sheicks. Le tresor public est pillé en
grand et en petit—partout:

—VENTE DE FROMAGE.—+L6 manque
d'arrangements et d'entente entre les
diverses falriques du comte de Chi-
coutimi est cause d’urie perte dans le
prix «les ventes. Au lac St-Jean, les
fabriques procèdent avec ensemble et
vendent leurs produits plus cher.

VARIETES
LA VILLÉGIATTAR DR L£os XIII —

Cest au sommet de la colline Vati-
cane, daus la ‘** palazzina, ” construite

l'an dernier près de la tour de Nicolas
IV, que le souverain pontife virat
d'établir sa résidence d'été,

Cette villa n's qu'un étage Aa
rez-de chaussée se trouvent une petite
cuisine, deux chambres pour les ser-

i viteurs. Letage supérieur compte
trois salles pour le pape et deux autres
pour les cainériers de service Les ap-
partements réservés à Léon XIII sont
tapisses da tentures en damas rouge
et ornés de tabieaux inodernes dont
le plus remarguable est une “ Vue de
Jerusalem, 7 prisede ia montagne des
O:iviers Lo inchilier est d'uno gran.
de simplicité. Les portes et lesfenétres
da la puiazzins ont été faites avre le
bois de quelques eucalyptus coupés
dans les jardins du Vatican.

C'est ia, dans une atmosphere salu-
bre, que le souverain pontife, tout en
rentrant chaque soir au Vatican, va
passer la saison des fortes chaleurs ;

c'est là aussi qui! donnera ses audien
ces habitueiles et s'occupera des graves
sestions qui se raitaciseut à son haut

ministore.

LES FTOILES DT URAPEAU AMPRICAIN
—Maints historiens ont déjà écrit des
pages éradites sur la question anivan-
te: À qui revient l'honneur d’avoir
imaginé ies étoiles et les Landes—le
“gril "qui décoreut le pavillon des
Etats-Unis! La question n'était pas
encore tranchée. I! paraît qu'elle l'est
aujourd'hui L'inventeur de ces emble-
mes fut un Danois du non de Mar.
ker. Ce Danais, habitant Phjiadel.
phie en 1775, et tout dévoué à wa pa.
trie d'adoption, fut aa nombre de ceux
qui formerent la preusicre compagnie
de volontaires pour ssutenir la cause
de l'indépendaiice américaine. Ba bra
voure et son inteiligence furent assez
remarquables pour qu'il fât bientôt
nommé commandant de cette compa
gnie. Il eut alors l'idée pour témeo-
qner sa reconnaissance à ses cCompa

€ gnons d'armes, de leur donner un dra
pean. Ft celui qu'il dessina portait,

dans l'angle de Ja hampe, treize étoiles,
autant qu'il y avait alors d'Etats fon-
dateurs de 1 Union, C'est à cette occa-
sion que l’on vit flotter la pramiere
banniere étoilée. Ce drapeau, ancètre
de tous les drapeaux americains, existe
d'aiileurs encore, et l'on couserve pré-
cieusermnt son étoile historique,

—...

“ Fustement l’article "—que lo déli-
cir x «fé fluide dn Lyman pour un
dé, .uwr à la hâte. fl ne faut qu'un
instant pour en préparer assez pour
touto la famille. 
des octreis d'argent qui sont censée
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LA GUERRE EN COREE

L'ARNÉE CHINOISE

L'effectif total des soldats que la
Chine peut mettre sur pied est incon-
testablement beaucoup plus considéra-
ble que celui dont dispose le Japon.
T1 s'élève à 1,038,000 hommes, y com-
pris les contingents de la Manchourie
et do la Mongolie. Mais l'empire est si
vaste et si étendu et l'arinée vi dépour-
vue d'organisation et d'unité, que le
nombre n'a ici qu’une importauco plus
que relative.
Chacune des provinscs constitue, en

effet, autant de formations militaires
séparées, ct sauf les Mantchous ou

“ soldats des huit bannières,” qui com-
posent un corps distinct d'environ
258,000 homes, 1l n'y n pas ve qui
s'appelle d'armée nationale.

En fait, sur ces 228,000 hommes, il
n'yen a que YU,000 qui entrent en
ligne de compte, en cas de guerre, et
encore faut-il ajouter que, sur ce chif-
fre il n'y a que lo corps de Pékin, com-
prenant juste 13,000 hounnes, qui soit

armé à l'européenne et pourvu de,
canons Krupp.
A vôté de ces Mandchous, qui sont

À vrai dire une sorte de garde impé-
riale, lu Chine peut cependant mettre
en mouvoment quelques-unes des trou-
pes de ses provinces, des troupes du
“drapesu vert,” comme ou les appelle.

Mais bien que fortes de 539,000 hom-

mes, on n'estime guère qu'à ln moitié

le nombre des soldats qu'elle pourrait
faire entrer en campagne, et ces sol-
dats sont en général mal équipes eu
plus mal commandés encore. Neule, la

province de Petchili à uno armé: assez
bien outiilée. Eile peut mettre sur
pied $0,000 homwes et dispose de G81
canons, dout 245 de systèmes moder-
nes, § batteries de campagne, 3 batte-
ries de montagne, plusieurs régiments
d'infanterie a 14 compag:i0s, et quel-
‘ques escadrons à 250 chevaux. Les
autres— exception faite pour celles de
Kouangsi et du Formose qui ont quel-
ques troupes instruites à Feuropdenne
—n’ont que des soldats armés à la
chinvise et qui ne peuvent pas offrir
une ligne de resistance sérieuse,
La marine est à l'avenant. Elle

compreud deux escadres. Celle du
Nord se compose de deux euirassés de
9,400 tonneaux, armés de quatre ca
nons de 30, de deux de 15 : de deux
de 10 et de mitrailleuses ; de duuze
croiseurs de 1,300 3 7,300 tunneaux,

de huit canonnieres et dix transports.
avisos. Celle du Sud compte une
frégate cuirassée, une canonniere cui-
rassée. deux croiseurs, onze canon-

nieres et quarante et un torpiileurs.
Mais, à part les cuirassés quelques
canonnières et les torpiileurs, ce sont

pour js plupart de vieux bâtiments
aussi peu solides que wai montés,

L'ARMLE JAPONAISE

Au Japon l'arinéde est organisée sur
les mêmes lasers qu’en Europe : les
hommies, après avoir fait leurs trois
ans de service, passent successivement
dans la réserve et la territoriale.

L'empire est divisé en sept divisions
comprenant chacune deux brigades
d'infanterie, une division de cavalerie,

un régiment d'artillerie de campagne,

un bataillon du génie et un bataillon
de train. Enfin, chaque brigade d'in-
fanterie est composée da deux régi-

ments à quatre compagnies armées à
leuropéenne d'un fusit de 11 miili-
métres ; chaque division de cavalerie
comporte trois escadro::s et chaque

régiment d'artillerie de campagne
compte six batteries à six Ficces du
modele de 7 centimetres cu bronze
comprime.

De plus, ii y a ù Yéso une brigade
mixte qui se récrate par vois dened
lement volontaire. quatre régiments
d'infanterie de forteresse, un corps de

gendarmerie, etc.

Au total, l'eFectif en temps de paix
est de 71.173 hommes En temps de
guerre, il peut étre porté & 000

Bien armés, très disciplinés. les Ja-
ponais fon: d'excelients soldats, et sis
n'ont pans !n nombre pour eux, ils on*,

par contr +, ja quolite

leur marine cst encore supérieure à
leur armée. Eile dispose de trente.
trois vais-eaux dr guerre dont la ma.
jeure partie sont de conetruction ré-

cente, et de trente torpiileurs nux-
quels il convient d'ajouter soixante
transports. Certairis de leurs bateaux,
comme le * Yochino,’ filent ringt-
deux nœuds Tous sont pourvus de
canons devniera modeles. Entin l'effer-
tif de leur Aotte atteint 10,527
hommes et ce sont, de l'avis général,
d'excellents marins.

——<

NOUVEAU CONFRERE

Nous n'avons pas encore en l'arca-
sion de souhaiter ln bienvenus à * La
Sentinelle,” nouveau journal hebdo
maduire publié à Nosbonsing, sous la
direztion de M J. A. Levesque, qui a
si vaillamment fait la dernicre cam
pagne es faveur du cabinet Mowat.
Nous disons à notre coufrere ; “ Cou-
rage, prudenceet persévérence "°
La “ Sentineile ” peut jour un rôle

important dans Ia partic du pays ou
eile est publiée et où notre ¢limen:
prend de plas en plus racine,
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COLLEGE NOUVEAU GENRE
Le Frere Vitallicus a été nommé di

rerteur du collége de St-Françeis de
1s Beauce, fondé par le curé Lambert.
La premivre année, on n'enseigneus

que l'anglais dans cette maivon.
Le curé désire faire de celle insti.

tution une éeole commerciale pratique
dans toate la force du mot.
Ce sont les l‘réres Maristes qui y

enseigneront.

- ei

Leaucop d'hommes de yacht se crou-
vent au nombre des amis du café fluine
de Lyman. Il n'y à pas d'ennuis avec
le café moulu où la cafetière et l'on
peut préparer fn un moment une
tasse de café délicieux, adorant et don-
dant de la vivuerr,
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UNE COLLISION

Le stemucr ¢ Miranda ** so heurt
a un icodberg

PANIQUE A BORD

Une dépêche de StJean de Terre-
neuve,annonce que le steamer “ Mi.
tands, ” de la Red Cross Line, parti
de Now-York le 7 juillet, avec l'expé-
dition du docteur Cook, ce rendant
dans les régions arctiques, s'est heurté
à un iceberg à l'entrée du détroit de
Bello-Isle Hâtons-nous de dire ce
pendant qu'il n’y à pas eu d'accidents
de personnes.
Le “ Miranda ” avait été frêté par

le docteur Frédérie Cook, le chirur-
gien qui avait accompagné le lieute-
nant Peary dans sa première expédi-
tion, pour aller fuire une excursion de
deux mois le long des côtes de Terre-
neuve, du Labrador ct du Groenland

et était parti de New-York avoc uno
cinquantaine de personnes à bord, la

plupart des professeur et des étudiants
de diverses uuiversités, ct des journa-
listes.

Aussitôt nprès la collision, le “ Mi-
randa ” s’est réfugié à Capo Charles
Harbor (Labrador), où il a été réparé
provisoirement, puis 1) est retourné à
St-Jean do Terreneuve, où l’on croit
qu'il pourrn repartir dans quelques
jours pour le Groenland.
La collision n eu lieu par un épais

brouillard, le 7 juillet, à huit heures
et demis du matin, à cinq mailles envi-
ron au nord-ouest du détroit de Belle-
Isle. Ou ne croyait pas qu'il restât
de glaccs dans ces parages À parcilie
époque, et le steamer marchait à
grande vitesse. Quand où a aperçu
liceberg, il était trop tard pour cviter

une collision. La vapeur a éte ren:
versée CL ie cap a été mis droit sur
l'obstacle, atin Jd'evityr une collision

de flanc qui aurait pu être désustreuse
pour le navire. Malgré ces prévau-
tions, le choc a ¢té tres violent.

Le steamer a cu deux plagues dé
foncees, et tout l'avant tres eudomma-
gé Mais heureusement il n'a pas
eprouvé d’avarie au-dessous de la ligne
de flottaison, et il a pu se rendre à
Cape Charles Harbor, vù l'on a (lébar-
que les excursionnistes de l'Université
de Pennsylvanie, qui so proposaient
justeurent de visiter le Labrador.

Voici, du reste, le récit de l’acci-
dent fait par un odicier meme du
* Miranda ”:

* La plupart des passagers étaient
ou se préparsient & dejeuner, et quel.
ques-uns seulement se promenaient sur
ie pont. Lorsque la vigie à signé de
la giace, la vapeur à étu innnédiate-
ment renversée. Les nsaries du * Mi-
randa ” ne sont pas très graves bivn
qu'il ait deux plaques défuncéea. 11
s'est produit Une panique parmi lee
passagers, qui sont accourus alfules sur
ie pont aussitôt apres le Civc : mais
nous n'avons pan tariié à les rusurer.
Nous nvons constaté d'ailleurs bien
vite que le steamer ne faisait pas d'eau
e: que par consé-juent, nous ne cour
rions ancun danger. Quelques jours
sutiiront pour fnire des reparations, et

le + Miranda ” pourra ensuite repren-
dre et achever son voyage.

LES VOLEURS À L'ŒUVRE

 

 

A OTTAWA

Un nouvel attentat semblable à ce-
lui dont M. Gouin à ét« victime a de
commis, a Uttawa, pres de ia rare de
I'atantique sur la personne dun
étranger, italien, nomme Antont Mar.

teilo. Deux individus se présentent à
Antoni au moment ou il descendait du

train et iui ofirent de prendre ua verre
He vin, avec eux, non loin da débar-

caderr. Antoui les suit, et aussitôt
dis paraît-il dans l'obscurité quil est

assomimé d'an violent conp de sie da
sable, porté à la tête. La description
que Martelio dnune de ses agre-seurs
est contradictoirs da celle qu'en donne
un nonsieur qui a vu les trois init

vidus partir ensemble. La police n'a
pas encore trou ve ja trare dea auteurs

de cette attentat
tree —

CONDAMNES AU PENITENCIER

LUX VOLLURS DE PROFESSION

Jeux volenrs bien connus, Joseph
Morin, cisarier, 33 ans, domicille rue
Sanguinet, et Maxime St-Sean, ouvrie-
40 aus, ont été condouinus par is iuxe
Dayas, à 2 ans de penitencier chacun, i

: gaeuil, 11 fut rejoint par uu train deR +Ji y avait & peiue huit jours queles
deux voleurs Ctalent sortis de pris n
où is out purgé une condamnation dr
#iX tvois pour vol, quand Us ont éte

arrêtés pour sétre emparés de 300
livres de tuyaux de plomb dans une
Inaison appartenant à l'avocat Ste
phens C'est ia deuxièmo fois depuis
15 juars qu'en vol du même genre set
commis cher M. Stephens.

Le juge Dugas, en condamnant lee
prisonniers, leur n dit: “Vous (tes
des \ol<urs ca profession. Couune ju
beaucoup de cuusilération pour les
hounnes de profession, ja ne toujours

à les traite> comme ils le u:étiteut, et

 
i

c'est pourquoi in vous condanne 4!

deux aus de pénitencier.”

LEGISLATION IMPORTANTE

Pas d'etrangers aux Etots-Unis

ILS NE PUUKBOST PLUS LATRES LISBE

MENT

Les membres du sons-com.té di
Vitoniigration chargés detutior le pro
jet de In loi ponr la protection des
ouvriers américains et pour l'ex'ention
rigoureuse de la low sur le domicile ont

: faxorabiement ncueilli ce projet, Aux
tormes de in nouseile lon, l'entrée des

Etats-Unis est interdite aux ouvriers

cannebiens et mexicains, qui traversent

la f'ontière pour travisiler et rend
les coupalilew passibles d'une amende

de 100 ou 3 mois de prison.
Tout étranger venant nue Fata

Unis ponr y teavailler «doit po: sider
Av inoint $7H, sans cela on ne lui
permettra pas de debaiqner sur le sol
nméri tin,  

LUGUBRE TROUVAILLE

LE CADAVRE DE M. PURCELL

Vendredi deux féunes garçons de
Fort Covington, Henry Moore et Cecil
Cory, péchaient à l'embouchure de la
rivière Salomon, près de l'ile Plum,

quand ils emmenerent au bout de leur

hameqon le endavre d'un homme Ils
l'attirèrent sur le rivage et allèrent à

Dundee avertir le coroner, AL lo Dr
Johnston. Le cadavre était revêtu
d'un pantalon et d’un paletot noir et
u dû roster longtemps dans l'eau. Les
yeux, le nez et la chevelure n'oxistaient
plus ; la wain droite, les doigts de Ia
main gauche et plusieurs orteils
avaient disparu. Le défunt était un
homme bien bâti, mesurant cinq pierls
et un demi-pouce ; i: avait le frout as-
sez bas et étroit, la Larbe brune, Il
portait autour du cou une pièce de
toile très serrée. On a d'abord pensé
que le cadavre, qui est bien conservé,

a été embaumé avant d'être jetéà l’eau,
et quo c'est celui de Patrick Purcell,
de Summerstown, décédé it y a trois
ans et dont le cadavre à étu volé daus
sw toinlx, et puis jeté dans lu riviere.
Veux twatelots du * Grenada ” l'ayant
reconnu, ont averti les pareuts qui ont
eux-mêmes établi son identité.
Un se rappelle que M. Purcell est

décédu dans lu Nouvolle-Evosse le ler
mai IS9I. Son cadavre fut embaumé
à Halifax, et enterré à Flanngan's
Point le 5 mai. Durant la nuit du 14,
son toinbeau fut ouvert <t le cadavre
enlevé, Cette affaire crén une grande
sonsation et l'on ft des recherches qui
n'eurent aucun ré-cltat. Cependant
Pun de ceux qui etaient soupçonnés,
offrit de fuiro connaître l'endroit où
était le cadavre moyennant SOHUÛ, à
condition qu il ne serait pas poursuivi,
Quand il voulut indiquer le lieu où 10
cadavre du défunt nvait eté placé,

dans la rivière, le cadavre n'y était
plus. Ilest curieux que le corps de
M. Purcell ait ite retrouvé juste apres
que les diflicu!tés au sujet de son héri-
tige, qui se monte à près d'un million,

ont été réglées Il sera enterré de
nouvesu ausourd'hui.

ee

LE CHOLERA EN EUROPE
Pendant la semaine finissant le 23

juillet, il s'est produit en Alleumgne
1 22 cas de chrtéraet 11 déces dans le
bassin de ia Vistule.

—Depuis quelque temps le chelera
règne à l'etat cpidémique dans la Gal.
licie autri~hienae ei sévit surtout pres

de ia frontivre russe et dans In district
de Cracovie. Le fléau se propage avec
une rapidité alarmante. Les autorités
ont interdit le tratic à travers la fron-
tière.

Berlin
Depuis samedi il s’est produit ici

huit nouveaux cas de choldia et quatre
deces. Une personne est morte du cho-
lera à Herstal.

St Petersbourg
Des désordres sérieux se sont pro-

duits à Scharnow, dans le gouverna-
ment de Random, ot le cholera fait

de nombreuses victimes. Hier, la foule

s'est oppose à ce que !es corps de plu-

sieurs personnes mortes du cholera
fussent enterrres duns le cuuetirre da

la ville, et les ceveneils ont dû etre

dépusés dans un autre endroit. Les
inatiilestaits se sont alors dirigés en
masse Vers l'hôpital, et plusieurs mala

des ont sé entices et transported dans
les terrains entirsanants Un dérache-

meut de gendatoues s'est joint n la
police qui avait vté jusque la impuie

sante à réprimer les disordres, Les

gendarme ont tire sur la fouls et

biesse plusieurs persounes. [es prin-
CIPAUX MHEUFS Ont eLe atretes

TUE PAR UN TRAIN

La vicitiard etait sourd

UNE PARTIF DELA TITR EXSLEVRE

Un viesllard da 65 ans, M. Richar:t-
son, à et", jeudi dernier, à heures de

d'apois-unidi, Ja sactimie à un fatal aed

dent. M. Richardson qui demenrait
ads à Lacnins, avail quitté cette

placa parce qua étant ravedal con

anant de se foire tuer par un train, or
était allé se mer à Longueuwit. Jeu, it

allait voir des chevaux quil avait ris

au pare, en suivant la voie ferree de

in cinpaznie © Montreal et

lorsque, à un mble et demi de Lon-
1

Sons"

marchandises. Le niécauicien rat beau

aitiler, le vieillard, n'euteudant rien,

ne se dlérancen pau Tune semelle, et la
locomotive n'avait pu être arrêtée a

temps. M Mihardson fut si vintem-

tint frappé qu'il eut une partie de ia
tela enlevée,

Le défunt était marié et avait plu

cents vhfants,

L'ENQUÊTE

Le ro-nner est alé à Fangueutt, sa-
meds apree midi, tenir un enquéte aur

le corps de M. 4. Richardson, tré sur
Levoie du Montréal et Sorel,

fe tuceanicien Paul Lanontagne
rondoisut la focaurstive que un tue de

défunt. Quand tha vu M. Richard
ban, tl ott A 200 queds de distance,
l'a sonné la cinche, jus voyant que

ie vieiliasd ny prétait aucune atten
tion,a appliqué les frets, mais Ja

distance club top courte © l'acide

ua pa Être évite

Le défunt devait courd, a
vaute ie Chgoin, sans cei il Aura eu

du teupre de reste pour eviter le dan

per.
MH. Peanchemin, gérant de la

compagnie, qu ett a bord du train

carrabiree en tous points le témen

Enago du mécanicien,
lautres témoins ont juré que le

diefunt erat gored depuis longtemps, et
je jury a rendu tn verdict de met
acerdetelle

ét

tm

SI VOUS NE RECEVEZ PA-
RÉGULIËEREMENT VOTRE
OURNAL, PLAIGXYEZ-VOU

DE SUIT

|

i 

 

  

  

  

 

 

 

Achetez PAIN-KILLER x
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Mons:eur John Baron, le Mata,

772 meres dis mela ru
Ccupe ; pa (air
QUy à dans les environs de le rot BEE

Mietasaini, au Lacst-Tean. [ivends JE ‘

tout “un bior où pur late, avec son 5 JERE Cir

vrage, à très bon leu marche au:

| Son terrain ne se troupe gui tw pon

* milles de l'Atablisrement tes j'cres Trap «co

| Protes ot a un mile seulement de it put

glen, rea

| Un homme qui achâterat o fera ;

là et y con-truirait un pergola pe : “es

1 ecy confectionner le lis en planches ot Jig
en Lanieaux y ferait beancasp datpent Sa Ls

 

  

 

 

car je terrain est boisé de tres bon has au

se coninerce. us.

Ina transporte sont faciles par an 1 bn.

vière jusqu'à Roberval. Lu

: Pour plus «l'nformatinne weiread4 ; Ë

“tuonsenr Arsène Perrauit, ne Ticou! : Le

où n M. Baron Ivi mème, à Misasem Vian

{ Lac St-Jean. 4 4 tar
: ‘ a

13 mars 1594 —o0 Le À (at

Te les 3 re

Occasions exceptionneiies

-

3.

LAC SAINT JEAN

A VENDRE A ROBERVAL
1. Une magnifique terre d'une ve

nanco de deux cente arponts, avec à

ments d'exploitation, maison pos .

fermier, une gransle ot belle ma a

propriétaire réunissant tous les oon )

8 i

est

à deux smilies pu(‘etto terre, qui est ! a 3

village, dans una magnitique po vtt
sur ie bord du lac, eat une re LR tre,
leures da canton par sa portes| Pa ire
qualité. On accorders de long fi,
de paiement. ; qe

2Par suite de dissolutionde © 1

U, à vendre : Un moulin à scie, Orgue : c

avcc tous los perfectionnement, ere

dernes, aitué dans la parosee dé ent

val, comprenant grande scie et chart il ry

scie à déligner, scie & recouper, i ol tech;

à faire les tenons, machino à pro quet

mortoises, machine à raboter, Jeue un

veter et faire toutes espèces « a? tan

lures, mouhn A bardeaux, des or on

déle. turbine (Littie Gient) d'un \ poi nu

+ de ts} chevaux, arbre do couche or id ni

i lics en acier, toutes machines ped i che

de première qualité. pen

Magnifique emplacement pour ou

d'ean, bâtiments d'oxpioitationa Éd ion,

maison d'habitation, office, MAT "Un

tions do j aiement exceptionté peux

faire très avantagruse. ou ig

Four tous renseignements = hs jrs à

traiter, s'adresser à M. le baro ne

Lolierval (Lag St Jean). |
* ; « A te23 juin 1593. .

- awe 2 fous:
… te ré

| N. N. OLLIVIER, LL
ton 4

: AVOCAT, rit
§ . prier tute

| Bureau : No. 81, rue St “rey

(ied de ln cote da la Mantagné hero

BASSE-VILLL, QUERKE4 barq
| 10 Lin 1594 © Teel
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pt du Bureau de la tempé-

Ftats-U1ie sur la condition

révoltes etc durant ls

des © finissant le 23 juillet montre

109 |usieurs sections du pays

ent daus l'Iowa, le Minnesota,

ota-sud et le Dakuta-Nord, les
Date souffert de ia aécheressu et

graine fruits et les moissons tardives

ue ot régions, Auesi bien que dans

dant © urties du pays, ont pourles

autresBe subi de grands dommn-

p blé on général n'est que passa.

excepté dans l'Illinois où la

t belle et lo rendemont le

dèrable qui se soit vu depuis

° d'annees. Les récoltes au

ne sout pas fortes : les

nt fait défaut et l'on fauche

nourrir les aniniaux.

gator des

paturages a
le geain pour en

sans l'Ohio des pluios générales ont

ihe jes récoltes nsséchées ot les

= nes sont meilleures, La Wis-
Ry an fait bien. Les moissons dans le

Missouri ont besoin de pluie, Le grain
at beau ; le blé et le foin sont

ut woissonnés et l'on à commencé a
ad

Labourer:

BASSE-COUR
—

INCUBATION ARTIFICIELLR

Trans l'incubation artificielle, le tra-

quil est tou ours prot; on peut mettre

o ineulation Une grande quatitité

érufs à la fois, on ua a crawndre ni

, ntfs mauvaise odeur, nt 44

Lee Ce procedé est renouvele de

“inde, de la Chine, de l'Egypte où les

sions Avaient lieu par la chaleur

; maine, celle du fumier, des fours,

, Les conhtivus d'installation des

énoveures artificielles sont les mêmes

carpour les couseuses natureiles ; ces

Li ateits fonctionnent € l'eau chaude

ca lou rechange chaque jour, por le

ç autlage de l'eau 5 la lampe ou à la

baguette On en fabrique depuis 3

sc jusqu'a 300francs pouvant cour

perce de 31 à UO wads Les œufs don

sut ätre retoutés chaque jour, ce

casse ait à la mean, où avec un casier

s malou à fude d'un tourne-œufs.

Ja couveuse est furmee de deux par

108 prinetpasts Piste ou chaudiere et

Corer aut œufs

|

La chaleur duit

dre réguinie sut environ 39 à 46

Jia saucun ‘us, 11 ne faut dépasser

du Hi rester ais dessous de 370 surtuul
2 su dcbut de linvubation.

 

M. Prion, de Brauvais, à trouvé un
14 pareil automatique qui permet dvb
teuit Que chaleur requiière et constante

we 4% Ou donne l'hutuidité néces

sure par de l'eau versée dans un pla
t'au dtibiie à cet effet, on y met aus
Ces éponges instubées qui facuiitent lé
vapoestumn. Au bout de 20 à 21

rmuré l'eclonon sa produit. [res le
- "quiine ‘our, 6h procede 0 Imnirage
v. reyardant Leaf à la lumiere, à da

Ain Où avec Une lminpe dite nireuse
Guinness aspect intérieur re.
procédé tnn espece d'erraisnee dans
vires iar en capsule, Poof

CLOS "1 vel Transparent avec une

cite onde centrale jaune, id cat

tu ont le retire eton le liver desu

« 4 cuisoinmatin |Peux où tras

are avant le en entend ur

usscment dans ianterieur de l'œuf
Us ici,

ARESPE §

neuvellement éclos

artificielle, peuvent

u 15 heures, à ln

aqetaiure de 25 Tie la 114 passent
“a ue caisse spésiale, dite sscheuar,

TÉ PL mate assee, puis daus une

(éeusé Ceux vviné sous la poule, Jui

: after sau fur et à mesure et mis

ves an paneer gatde inine et au
au. on les lui rend lorsque l'eclo

nest complete On culoveles débris

- COqpuilles en meme temps que lex

sans, alone faut pas lever la poute

ti closiun cunpicte, où en vas de
IS pendant son ab.
rire je wuts avec un cire fon chautfe

de dtatuène, d'incubation sera chaude
&cinstuert de l'ecioston.

Les poussins
PSS si euss

 

;
desture de 2

 

i

w;

 

NS: on n'en-
“#fu hs poussins où si on ne lesae ge par oz ta la fois :i fautPur gan ntôt éclos de les placer
HA ture, sur lo devant du mat.
isdceut rester de ?4 à 34 heures
trede nourriture. Pour csux
a ès dut dflichement, on onvre unpra equtor a l'en trait étais où le

git a tutrodmit quelques= : mn vhaud sucré pair cette
nian oy en fait Prendre nus)

| SETUER eclos Voici comment
Hivstaile wie deve 180
“der dans ne boîte
vades perde

la ancre
y -QUI peut être

fetue 4 ir en botk du poalailler,
Nr "far une porte a barreaux
: FALLSay

| using

utes

laisser passage aux
Et LA vue autre enisse plus on

went pon Bue qui peut ètre smusple
et inuss & savon, À fond mobi

fron Free contre la prennuère, de
| oe ce qu'une des petctes faces,

ec la d une portièra, communique
“ere, oe a du logement de la

nent fone à que les poussins pron
je rte ourriture et leurs ébata :
eb nt sous leur mere pour se
pet cl passer lan nuit. Co par.

peut être recouvert d'un tilet,
SUR grillage, d' itrant mobi h | une vitre, ete, le fond
“un din duetLoyage peut scfaire

i est | ‘avai i
cube on d'avoir des poules en in-
pren méme temps que dans les
Wiping artificielles après l'éclo-
re istribua aux mères autant de
Ftv euns artificiellement qu'elles
pat a 0" abriter sous leurs niles,
jus aa A 20. Quand on ne fait
eens de la mère, su boîte cat rom-
rn par une autre chauffée à l'eau, à
pra de 202 environ on les
ove * réfugient la nuit et pour
ot œ er, L'enu doit être à envi-
a chau 1 est bon que ie plaucher
Dtoriauede bien quo lo plafond ;
areata e la boîte d'élevage sera
etant et où tout au moins les angles
par arrondis, Le aéjour dans ce

Juet sera d'onvirons trois semaines 

NOURRITULE

Vinet-quatre heures ris leur nais-
sance, on CoMinence uourrir los
poussins ; voici leur menu : mie de
pain, œufs durs, de blé ou de aarrasin,
de chènevis, chicorée hachée, millet,
son fin, farine, eto., euu douce uddi-
tionnée de vin, pain trempé dans du
vin. La mère regoit une bonne (phtée)
nourriture Ordinaire Après huit
jours, on donne des petites crainou, du
pain trempé dans de l'esu ou du init
du riz crevé où cuit, un mélange de
son, croûtes, salades hachées : du grain
et de In viande par les temps huinides.

C'est du huitième au dixi-we jour
qu'a lieu ln crise de la pousse des
plumes de la queue; il faut à ce mo-
ment, de la chalour, une Loure nous.
riture, surtout du pain trempé dans
du bon vin. De trois sesiines n cing
mois, c'est le deux iv-uie fige ; les pou-

lets vout dehors ‘ous In conduite de la
mere , aun moment de la distrcbution

de la patée, on tient celle ci sous une
mue, Où tnieux on net a patie sous

la mére, le petits seuls peuvent s'y
rendre u travers les barreaux, et ln
mère est dehors. On se trouvera bien
d'ajouter nux patées, des os cuits,

broyés, des pho-phntes assitilables et

de donner de l'eau ferrée,
Ls jeunes poulets peuvent aller

pivoter dans le jordin où ils ne font
pus de dévats, il serait hon d'avoir
cusuity un lieu boisé à leur disposition,
enfin, on lenr facilité le perchage, qui
est l'iudice de la tin de l-duvation,La

mere les abandonne alors. Avee une
bunne nourriture, ou peut ihrer a la
vente les poulets da trois mors, dits

poulets de graius ; c'est une op-
rémuntiérstrice Si où cousvve les
Jeunes pour la poate, a cing woe, on

séparera les mâles des femelles, of on
laissera un cuy d’un an avec
lot de 12 à 15 pou'ett--.

rations

 

  chia,

EL Rricaux.

RECOLTES EN FRANCE

Paris, 14 juillet soir.

LES

Les dernières semaines de juin et
ies premiers jours de juillet ont été
particulicrement favorables à toutes
les récoltes. Cet beureux changement ;
duns les conditions de la saison a {uit
“vanouir les erniutes qui se amanifes-

taient dans un grand nombre de

sious.
La production des fourrazes est

abondante. C'est la fin de in penurie
qui régnait depuis deux aus. Grâce au

soleil, fo fanage s'est acheve dans de

bonnes conditions, la qu dité du nou:

vent foin est assurée, Dhoja les regains
comuencent a pousser avec vi tueur.

La moisson est en pleine nctisite
dans un grand nombre de departe
ments. Les seisles sont coups OU se
capent. La moisson du bié est com

wea de dans plusisars régions, dans

pru de jours, elle sera presque généraie.
Ce sera ensuite le tour des avoines qui
müresent rapidement sous l'intlucuce

jun temps propice. Sans doute, quel.
ques vrages sont riguaies dans plu.
sivura départements, mais leur cilet
n'est que local, et, s'il« causent des
degéta trés sensibles pour eux qui fes

subissent, als n'ont pas exercé d'est

-étieux, du mans jus qu'iez ar den
sultat genoral.

 

Rarement ia moisson
Nest presente en France laps dau 2
bonnes « nd tions,

Du seigie id y à peu à dire, cas ci
n'apporte quin appoint assez fat ‘e
dans ia production geo rade; tou ofa
cet appoint sera, crite Annee, gos

abendant que dans les années crdinu
res, Ce qui donne su note spéciale a

année 1544, c'est l'abondance de la

te-oiteé da lé et de cale des nine
Ce n'est pent-étre pas exagiéeer que,
d'atfirmer que la récoite pourrait bien

être la plus forte du siecle Dans plu

sieurs départements de la reson sep
tentrionale, On conttate presque par

tout des pronesses Cxcezflonneies

irs nouvelles regies des antres parties

du pays ne sont pas moins beanes Ti
nv a d'exception n faire que pou:
quelques parties de ia region du Sad
Est et celle de l'Ouest : dans cette der

Here, co sont les ravages des insertes :

qui ont réduitle rendement dass des
proportions trop cons fegabies

Ces renseignements cote vient aves

cond que leaping tore de ta, estoure
apo

ali “urn publie au dour
l'apparence des pecgites saoeet

ment de ce mois f'apres ces dou

ments, 1a récoite du Lie serait rocade
rée comme trés bone dans vit CP]

départements, comme ass
quarantesept ct comm: asc
anne quatorze Dans aucun deparie

meut on ae signale une ré te qui ne
soit passable.

ve

Lone

En ce qui eoncerne bs pve nes, HEN

renseignements ne sont pas moins fa

vorables La récote sous

les meilleurs nuspiees  P'apresdes do

cuments du numistore de Fsgrieulturs,

1x récolte serait trea bonne duns vingt
quatre départements, bonne daus qua

ante ob un ot assez Lontue seulriment

tons quinze ; la proportion des honnes

recoltes l'emporte done de
Mest un fait extrémement licureux.car

ily a putout en France disotfe de

vicilles uvoings.

<annonce

cveideoup,

CHANSONS LES MOUCTIES A CORNES
Oui, chassous-les, où vendons nos vi

chers. C'est de l'ouvrage sans doute,
que d'avoir à passer une brosse mou:l
tte de savonnure ot d'huile de char
bon, denx où méme trois fois par
maine, sur nas vaches à Init. Mais, en

definitive, cola ue prendra que deux

minutes tout au plus par vache et co
simple soin peut empêcher les vaches
de tarir du ticre à la moitié. Chassons
dono téguliéreivent les mouches à
cornes.

METTONS LE GRAIN EN QUINTAUX-—
Voilà los récoltes de graine qui vont
commencer. N'oublions pas que la
moissonneuse licuss nous donne l'avan-
tage de moissonner nos récoltes au
moins linit jours plua tôt qu'on no le
pourrait faire si nos grains devaient
“inveler à terre. En moyettos, le
grain se nourrit, In paillo se conserve
plus fraîche ot meilleure, ot ce qui est
tris important, c'est qu'on no risque

   

oydes céréales

[PRESTAN

     

 

pas de voir In grêle ot les gros mau-
Vuis temps endommager d'autant les
récoltes restées sur pied, quand elles
auraient pu être si utilement mises à
l'abri,

COMPAGNIE D'AQUEDUC DE
CAMPBELLETON

Ia première réunion des action-
naires de Ja compagnie d'aquedue de
Campbellton & eu lieu ces jours der-
niers dans ie but d'approuver lem rin
gleiuents ot de nomiser les directeurs,

Les messieurs suivants ont été élus:
l'hon. J. KR. Thibaudean, J, 8, Bous-
quet, gérint de la banque du Peuple,
Aifred Thibaudeau, Chis Congsol et J.
H. Lefebvre, ingéniears civils,

Apres cette préuiivre élection par
lea actionnaires, les nouveaux direc-

teurs ont nomué : M. JS. Pou-quet,
président et trésorier ; M. Cha Cour-
sol, vice-président, et J. Lefchire, se

cretalie,

Le but de ce syndicat est de cons
truite un aquedue pour la vite de
Campbellton, N. I.

——— A

PRECOCES COQUIHS
ILS VOLENT LES SULURS LE LA CONGEÉ-

GATION

Depitis quelquestetaps, les Sours do
In Congregation se p'algnalent que

leur jardin potager, situé ala Pointe
StChartes, Était piilé presque toutes jes
nits. Les constables Milord et Wie
lan ont réussi, à mettre lu main sur
(hatre jeuae marandeara, noms Te
ter Lee, IV ans, du lsrue Ds ; John

! Pawan, 16 ats ; Ernest Payne, Van

| d-lauu Lis pool, et Feands Mekhi,
CN ans, ue la rue Bourgeois

Cuaust la policeles à surpris, las pe-

tits voleurs avaient arrache une quan-
tite eon ufr lle des ar ets et d'autres

Los pais as ayant consent

a payer les domes sentienta ét

suspendue par Le page Dur +

Ly ;
légumes

J'ai été s“rieusement rualate l'iiver

dernier de la diarrhée, des eraiutes et
y de la csique. Je pensis que jaliais

mourir, mais héureusemcut je pris Ge
l'Evtzair DE FRAMBOISE SAUVAGE DU
Du Fowrun et muinténant je puis dis
que c'est à cet excellent rede que

dois la vie, Me 8 Ketia, Mindes,
Unt,

LE CRIME DE DEUX BRUTES

 

I
i

On signale de Straight Creek, un
peut viliage de la Virginie oceiden-

tale, un crime abominatie Une veuve

Au num de Trader vlait vourtisée de.
pois quelque teups par un nomme

Valentine, marie Îni méme et pre

d'une nombreuse farocce. En raison du
s-andale que leurs relations caussient

dans ia localité, les deux amoureux

ont décile de partir : mais la veuve

Trader avait une petite tile agee du

quatre ans dont ni ede nioFon amant

ne SOUCIMIEN sembartieser.

{qu'ont fait les ceux brutes : Es où:
attache la pauvre enfant à us arbre,

autour die dus brous-
s urottes ft, apres

se d v

  ont entre

suis et des brane!

 

Paver was de feu a ce Fuchier, Ko eut

p a fist. Les vis perce ts de u

1 Gc RUT re quelques » i-

 

tou ly

ele avait ie corps chavert

frouses riiares qui ne laiesent

Quand a ds mere

ice, ON NE Suit

ve refuges, was la

ser che et il fau!

munstru-ux ne

Sont au! ; mas
dat

aucurl.
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| CONDAIGHATION DE L'ANARCHIS-
TE MEUNIER

 

Is proces da Vanarchiste Meunier,

wen de Frances et de Rava

Lei be senate derniere, à

ti d'etre
plaston ait ent leu au

fe Very en 1522 Cu suppose qu

le cafe VeryM fait sauter
Cponr verger Rovadol quioavat és

 

   

  

RENT

 

eunier à 1 41°

sreete Wi

fourtus jar le
se taire et surtout par i> gwrçau

cao Ne Moe Very ma

aoa tntdiar Mevnier

Reco, Tun

> dyosiions defaso

Lauwhtion des toe

trnvre + a nat henres du

Fax EN ner taau

  

  Cr men

 

rable.

moins sos

Loar et Janene net i

dant une demvhenre. Lo défenseur de

Meunier, M Depts a derannde que

paire fût renvoyée on lendemain,

mais cette demand net, refusve et a

para Le cauitience, le president de

La coitT 4 COMMENT “EY requistioire.

Pendant tou! le pros Meunier a

prétesté de son innoncruee et a inter

sono À plasours reprises les depo-

gtnmns des témoins. Popuis l'attentat,

Maunmier a hoissé pousser toute sa bag.

bo et c'est pou, vette raison que Me

Vorvet Lberat n'ont pas qu Finden

ter Ponant fi suspension Je Toa

diene Vacvusé n été rasé et a été im-

me diatenent reconnu par les deux

cupoins à son entres dans salle

L'anarebr:te François, l'ami te Meu-

nier, amon au trban dopur lee var

dius de in prison, à ete apprlé à dé-

poser, Urançois à tout nie, 1a teats

} Mine Birieou de vielle radotruse ct a

(our 0 depositions en vidicule.

Panini les pièers à cansietion ç6 trou-

vent fa qarato et «ii od te M. Véry

cunts aps nn bocal d'alcool,

Mustnier a cie déclaré eoupablo et

vondumne aux travaux forcés à per-

Mounier s'était évidemment

R'entendrs condamner a

mort et, apres ta lecture de la senteuve

il s'est éerie d'au ton tragique: “Coa-
L'état de la société

Mort

“us ae pens  

 

t

Land  
  

 

in

petite

préparé à

rage, camarades,

ne peut pas durer lengtemps.. . LN
aux tyrans Vive l'anarchie. *

—

passent l'uté à In eam.
laisser à leur

de leur
1

Les gons qui
pagne feront bien de

épicier un ordre permanent

onvaverle café flude de Lyman.

est délicieux ct si facile à préparer. 

    

i Pi hé qu 
cet «ablissement grâce !

des *

 

LE CULTIVATEUR
 

MEURTRE HORRIBLE
Une femmo assassinoo dans son

3
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LE MARI ACCUSE OU CRIME VIENT D'ETRE
ARRETE

LES ENFANTS DK LA VICTIME DONNENT

Dre PREUVES

Margaret MeMonus, égée de 45 ans,

n été n+sassinée dans sa clambro à
Bozton.

L'assnssin a été nesez hrutal pourse

servir de deux armes afin d'achever 84

vietime. Non content de lui avoir

porté un coup formidable à la tite

avec une hache, il i coups la gorge

d'ane oreille à l'autre avec un rasoir,

La veine jugulaire « été tranchée,
Fes deux blessures étaient futales

st auraient causé la mort au bout de

quelques minutes, Male meurtrier
vouluit Être sûr d'avoir tué la pauvre

frunne ; en cffat, 11 ne manqua pas

d'uiteindre von but.

John McManus, le mari do la fem-
quiz assassinée, qui alla avertir la police

que le crime avait été commis, ete

arrité sous RUpçouT,
Jolin MeManus € ron épouse habi-

talent deux appautemerts de devant

au troisieme étages de lun des pâtes

des maisons en brivues de bi roue Hud-

son
MeManus était sou

la batssou quand il arr

police.
Vinsieurs officiers ret ur: rent avec

fui par examiner jes Lown pu crime

naît eté commis.

Lo mari devint plus nerveux que

satis quired al wonta l'escalier con-

ui-ant à son logis, et il dit a la police

qu'ii n'avait pas de clef pour entrer

chez fui. M alla tronver sa voisine,

Muse Shannon à l'étage au-dessous du

sien, ot lui demanda su clef, disant

qu'elle faisait sur 54 porte Les police-

‘non entendirent la femieis Shannon

lacnce de

za poste de

 

 

dire
—Vous n'aurez pas mn clef. Pour-

qui la voulez-vousf V vs l'avez déja
«nyrintée une fo.s e

En apercevent la
nef
MeM anus entra dans la cuisine et

. tous côt:s, puis on entra
dans ia chambre a coucher. LA un

-puetacis terriiant, épouvantable, ca-

patte de faire dresser 5 < cheveux sur
te, d'offrit aux regards, La pauvre

ode Menus état étetidue sur
tout converte

Ln

eo elle donna

   

 

. a À
Ti aud Ge

  

lu te

fon
sn lit et sa fuure éta..

de sang.

Une hachette fut troivée sur une

Loîte, dans la cuisine ; eli” portait des

taches de sang, Me Mazus s'en eunpara

vivement ét la miontr….t aux agents

de pu ice, il s'écris:

Dol vient catt ‘achate * Elle

ne m'oppartient pas : jo Lel'ai jamais
Vue AUpRIAVALE

Jes vêtements de M. M cnus furent

examinés, La manche droite de son

paletot et de sa chemise jent trem-

pics, et sur la manche eta imanchette,

5 y avait de petites farLes de sang.

Ua en vint À 1x contusion que la

“esnehe drecie des vo tement avait

    

 

   

 

te iave,

Une petits

Cae dens de Partis

te, LA Weich, qui a
“4 tavant midiia

ae. un certain

b uit prove ant des gpa temt de

M OM Lun. commudes coups de hache.

P.is tort devint s1>. cieux ot elle n'y

pensa plus. Les crtuuis de ia victime

racontent de lesr «7 que, Vu de cus

wirs de rrers MoM ous arriva avec

un e se. amis et aa chercher plu

peurs sors de la bierr Mme MeManus

fain dans les pones de pantalon

de sou mari et jui rnleva le reste de

sonarzot  Uei enragen MuManus.

Li sauia sur -vn épouse et ,empoigna

à la gorge

|

les enfants inter inrent

or lui remirent l'argent, ce qui le cai-

Cest ja seule querelle dont ils

vo v,
at tod

 

HVER

vu t eu Con

Modauus
était sans OUVT

 

is qu que temps,

“4 senivrait
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TH LINIMENY MINARD GUERIT LA

DITHTHERIE.
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LA FETEDE SAINTE-ANNE

Le cardinal Taschereau a Sainte-

Anne de Beanpre

GUIRIs(SS MINACULEUSES

La fite Sainte Anne à été célebrée, à

Ste. Anv + de Poaupré, avre une grande

magni Le cardinal Taschereau

“tait present 14 it une messe basse.

Mar Labrecque, évêque de Chicontiti,

a célébré la grand'iness. La cérémonie

vèpres, Papers midi, a té tres

Hepédiction pontificale

 

na

aux
imposanic |

 

note

ectique de Ste-Anne à ét

véneration des fidcies, On rapporte

qu'il y a eutrois guérisons miracu.en-

ws. Un homme du nemde Maclean,

de Boston, qui etait estropié depuis

plusieurs années, fut amené dans le

sanctuaire dans nur chaise roulante,

s'est levé npres vammuanion. I! s'est

non seulement trnu droit, mais a fait

plusieurs prs. Mile Lo Frzmnarice, de

Uraftan, Ont, déclare qu'elle est quérie

d'une infirmité dant elle était aiiligée

depuis lonpt-mp- Elle a !nissé ses

bequiiles au sanctuaire de la Sainte et

a marché avecà aide d'une petite canne

seulement. Parmi ies phierins, al y en

avait un grand nombre d' Utica, N.Y.

  

VIEUX TEMPLE ©

A ln liste des églises consacrées du

diocèse de Québec, il faut ajouter, nous

cerit un lecteur, celle de Ste-Famiile,

dans le comté de Montmorency. Cette

‘glise n été bâtie en 1745 et in dédi-

cnce on à étéfaite en 1719 par Mgr de

Pontbriand,
Nauf l’érection de deux cluchors,

cette église n'a anti aucun change-

ment.

Cos clochers sont venus ajouter à

colui quo lon avait construit tout

d'abord, de sorte que ce vieux temple

en porte trois

donnée aux fideles et la prévieuse |
é laissée À la |

      AUDACIEUXVOLEURS
Ils frappent un marchand d'Ot-

awn

LA POLICE EST A LEUR KECHERCHR

Un vol des plus audacieux à été
comoiis mereredi matin de bonne
leure, à Ottaws. M. J. H. Booth, un
marchand de beurre bien connu, qui
tient son bureau près de la brasserie

Dawes, sur Is rue Wellingtor, en a été
la victime, Depuis quélques jours M.
Booth avait fait pas mal d'encaisso-
monts et son intention était de se
rendre au chemin de fer de Parry
Sound pour acheter du beurre, ce qui
fait qu’il avait uro forte somme d'ar-
d'argent.

ll se rendit à son bureau mercredi
matin pour terminer quelques petites
atfnires avant de prendro le train de 5
heuras,

Il étnit en train d'écrire uno lettre
quand deux hommes sont entrés, et

tandis que l'un se tenait debout à la
porte, l'autre s'approche de lui et causs

d'affaires nbsolument indifférentes,

M. Booth uo soup;onnait aucun
danger, et avant qu'il ait pu faire un
mouvement pour se mettre sur «es

gardes, les deux hommes se ruvrent
eur lui et le battirent avec un LAtos.

Le pauvra homme s'est évanoui sors
le premier coup.

Les voleurs lui enlevirent 2402 qu’ ]
avait daus son portefeuille.
Un homme du nom de Mireau,

averti vers neuf heures et demin que

M. Bouth n'avait pas enrore rentré es

: diace, 69 rendit nu magasin pour en

sounnître la rate. 11 trouvala porte

furtnee, Lis +o 1 gavdait au travers
i de in fentee i aper-ut MO Booth éten

i du sur le piancher, et souflrant dune
blessure « la tote, fi donna immé-

dhaterment l'alarmeet le Le Potter à été

appeis joir lui donner les premiers
suins Le portefaui.le a (té retrouvé
vite eur le plancter,
Apres que la bl reure cùt «

M. Booth a éte transporté
dence, rue Six cr.

La seule trace que l'on ait jusqu'a
présent des cour.uhles est le rapport

d'un porteur de glace qui a dit qur
vers cinq beares et demie il vit deux

hommes debout au coin de la rue

Kent, et au moment où il est passe
l'un d'eux disait à l'autre “ si nous
tuons un Bbomiur nous nc serons pas
pendus, "
La police à été‘ nvertie et des te

cherches minufieuses sont coiumencéer.

-—-—"

TERRIBLE OURAGAN

Devaste plusienrs centres cana-

dièus aux Etats-Unis

JEUNE FILLE TUBE PAR LA FOUDRE

te panzé,

4 da dls ~

 

 
Un ourazan épouvantabie, accoin

pagné de grile, de vent et d'éclairs, a
dévasté Nashua. L'orage vint du nord-
ouest. Le vent se fit sentir ie premier,

| puis la grele tomba en abondance
Plusieurs arbres ont ét abattus.

Un grand nombre d'enseignes et de

fenètres ont été rmportees par le vent.

| La gréle a causé de grands ravages
l dans les Jardins, les potagers, les
campagnes environnantes. Les fer

miers ont essuv# de grandes pertes.

On ne rapporté d'accident de per-
j sonne.
;  L'ouragau dura une trentaine de

| minutes,
Le vent allait à une vitesse de 47

milles à l'heure, et la pluie towba en
si grande quantité quo les rues ressei-
binient a des ruisseaux.
Ala fin de l'orage on à ramassé

des grélons mesurant } de pouce de

d:amatra.

La foudre frappa au moins tres

| endroits à Salem, Mass, et déax alar-

{mes d'incendie furent saunées à peu

: d'intervalle chacune.
Unc jeune fille Katie Cashin, âgce

{ de 15 ans. a éte instantanément tuce

; par ie tonnerre.
| A Haverhill, Mass, l'ouragan a fait

| de grands ravages et le clocher de la
Congrézational Church, a Riverside, a

été rer.versé.

Onrapporte p'nsieurs autres dégâts.

mais personne n'a heureusemeut ete

 

blesse.

A Methuen, une vilie voisine, les

domwazes s'élrveut à plusieurs miliiers

de dollars. Huii où dix cheminées ont

tte démoties. Deux ou trois granges

ont été enlovées le dessus jours fouda-

, tions
t=estore mmr

MORTE DE PEUR

LA FOUDRE ÉTAIT TOMDÉE SUR ON
ÉTADLB

Samedi matin, a eu iiru au cime-

tième de la Côte-des-Neiges, l'inhuma-

tion de Mme Joseph Pube, de Coati-

cock.

Mercredi, Mme Dubc était das son

étalile çt venait de traire ses vashes

quand la foudre est torabée sur le hâ-

timent, y mettan: le feu. Sans perdre

de temps, Mme Dubé jeta son seau de

Init sur les flammes pour les éteindre.

Elle y réussit.

Rentrant alors dans sa maison, elle

se coucha sur son sofm, ais elle y

était À peino couchée qu'e'le expirait,

tuée par la peur.

MORT D'UN FORCAT

ti, AVAIT VOULU TUER LE

BAIGNET

CAPITAINE

Conelius Nrery, forçat, est mort au

pénitencier de Kingston , 1] venait de

Montréal.
Deery purgeait nue sentenco 4 vio

pour tentative de meurtry sur la per-

sonue du capitaine baignet, do Ia

caserne No 11.
M. Baignet, alors constable, opérait

l'arrestation d'un homme ivre, au mar-

ché ste-Anne. Deery voulut délivrer
le prisonnier et pour cela, il frappa

l'agent de police, à la tête, avec une

pelie.
M. Baiguet eut le crâne fracturé et

fut longtemps entre la vie et la mort.

RHUME 
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j'rovince de Québec, }
District de Montréal. ÿ

Dame ESIHER BISAILL N, dos cité
et district do Montréal, épouse de JU-
SEPH BELANGER, commerçant, du
mêrne lieu, à ce jour intents contra een
mari Uné action en s“paration de biens.

Montréal, 17 juillet :=4,
BEIQUE, LAFONTAINE,
TURUEON & ROBERTSON,
Avocats «lo ia Demandercree.

21 juillet 1Hv455
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Cour Supérieure.
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LINIMENT GENEAU
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rapide et sure
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PREFONTAIME, SAINT-JEEN & ARCHER
AVOCATS

Chambre 204, 3CD et 306, Bâtisse do
l'Assurance Royale

1709 rue Notre Dame, Montreal.

Ravmoxn PRÉFONTAINE, B. CG L, M. P,

F.N.5r-JLan, B.C.L

C. H. ARCHER, L. LD. 14—1an,

"DEMANDE D'EMPLOI

Un jeune homme désire se placer

Jans une fromagerie.
S'adreaser à S. Mancorx,

Stanfold, znmté d'Arthaibnska.

RINFRET & CULLEN
AVOCATS

1? Prace p'Anmes MoxTara…

Telephone No. 110.

   

 

 

Prompte collection.
§ septembre 1803-12

R. B. BEAUMOXT, Toronto
AVOCAT, PROCUREV H# NOTAIRE

ARGENT A FRETER

| No. 54, rue Adclaide Est, Toronto

(En face du Palais do Justice.)

à juin 1996 —13

HOTEL RIENDEAU.
La inaieon par excellen~e pany lex toutistes, Thal.

One et trrrnese. Vastes pain =, Chambres rebement
nice dv premise Case : Tact de

Vi, tel-de Vile et du Palsie de Juice. A quelques

pas dos batettx ot des Jares Se the sins de fon

58-60, Place Jacques - Cartier

 

 

  

 

JOS. RIENDEALU,

21 avril 1854 —la PROPRIETAIRR
 

F. seu A Ranry, OF JA Lawancus, LLL.

 

Bastien & Lamarche
AVOCATS

76 Ruc Saint Jacques,

MONTEEAL.

© juin 1801—> Telephone 223%,

Pr J. G. A. GEXDREAL
CHIRURGIEN-DENTISTE

Rue St Laurent, Montreal

Tatra "ion der dents sans
d crie re +
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Guéries par le “ D. & L.” MENTHCL PLASTER.
Ma Pama’ sorTrait is 2 318 dos douleurs à l'épenie gauche et Jusqu'au amer
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1 & I. av Munthol © qui ag:t ie use

|
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Es vente partout, 25¢ chaque.
ony TTT

ECLAIRAGE ELEC-
TRIQUE
— DES —

Petites villes et villages
importants

POSSEDANT DES POUVOIRS D'EAU

FACILITÉS offertes à ceux qui désirent
adorter l'électricité comme mole

d'éciaireze.

$1,000.00 A $5,000.00
Neront souscr.tes par le roussigné, peur

toutes installations do lumiéres
élsotriques, suivant leur

iranortanco.

AUSSI POUR

LIGNES TÉLÉPHONIQUES À
LONGUE DISTANCE
 

POUR TRANSMISSION DE
POUVOIR AU MOYEN
DK L'ÉLECTRICITÉ

VOITURES ELzCTRIQUES, ETC.

5 ot 10 p. €. seront chareés peur
DEVIS, PLANS et ESTIMES
D'INSTALLATION—auivant
le cas.

  

DIRECTION DES TRAVA
ET EXPERTINES

Abel Huot
ST-CASIMIR, P. Q.

2! juillet 1803—o
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r;rix A TEypo-
n Pro-inçiale à

224. Hae

 

  nto, IRD,

Liniomer 4 Shere
brocke, seh, 1501,
Intr2, ei Ottawa 19172,

Nei gations iste
tention des on Sea.
teurs et les ineu-
Ness eur 104 ua bie

 

  

 

  

Pout
est artapté sur: à
être Trou par peu sir

ar

% Levant, ef
“end a Lien bor

a et Nos

moulanges prir les moine raciiant de
none 0 Fheure, et aan «0 que desire n°
st enviru la mous du pe voir que me ect hos

nie sles «a piorre, Envirou Joe rols en usage ding
le ‘ ansiis

L'esmandes le cirouliire. Agents ‘emunges
Adcanez - 5, VESSOT A Cie.

riers, JULIETTE, iby, Canada

   

   

Seuls man-.fa :
16 mire 1-01

Chenun de fer Quebec Montmos

reney et Charlevoix

ConyLUNI, ie 19 Nciohre 190% les
trains ciruler-nt omame suit:
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4 LE CULTIVATEUR

 

MONTREAL, 4 AOUT 1394

À ONTARIO

M. McCagtiur pans sox O1té

M. McCarthy n'a pes perdu de
temps avant de so mettre en campe-
gne. 11 est allé tout droit à son comté
de Simcoe et il à tenu une assemblée à
Creemore L'assistance parait avoir
été peu nombreuse à cause d’un diffé-
rend qui s'est élevé entre les patrons
d'industrie et les organisateurs de la
réunion. M. Currie, M. P. P, aqui
vient d'être élu pour la législature,
appartient à la société des patrons. Il
s'est finalement rendu à l'assemblée et
s fait un discours ca faveur de M.
McCarthy.
Le député de Bimoos a fait une

revue de la session. I! & accusé le gou-
vernement d'avoir retardé la présenta.
tion de son bill sur ln Nord-Ouest jus-
qu'à la in de la session, ain de donner
à M. Wallace la chance de se sauver
en Europe, et afin aussi de permettre
à plusieurs députés tory de ne pas
être à leurs siègve. M. Wallace aurait
été oblige, dit M. McCarthy, de voter
avec je gouvernement dont il est mem-
bre et de repousser mon amendement.
Man amendement à été défait, mais

l'induence des idées qu’il 1«présente
s'est fait sentir, Le gouverenent à
été obligé de jeter au panier Ja péti-
tion de tous les évêques et de lu hié-
rarchie, par crainte do l'opinion publi-
que qui s'est wanifestée à Ontario.
Une resclution devait être proposée
par un ami du gouvernemeut et elle
aurait réuni la majorité des membres
de la chambre. Mais, elle a été sup
primée par le gouvernement—eucore
par crainte de la même influence salu-
taire.

M. McCarthy a ensuite tourné son
attention vers les scandales. Il dit
que ies vols qui ont amené la chute de
Sir Hertor Langevin ne sont riea
comparés aux p:llages qui viennent
d'avoir lieu dans le departement de M.
Haggart Ce ministre a été obligé
d'admettre que le pays perd au-delà
de £200,000.00, et la seule defense

qu'il a pu faire est qu'il a essaré de
découvrir les coupables et qu'il ne la
pas pu. Peut-il y avoir doute que M.
Haggart savait—d'une maniere iudi-

recte au mwins,—que le contracteur
®t-Louis contribusit an fonds électo-
ral du part: conservateur 7 Sir John
Thompson a declare qu'il était heu-
reux que je p'apparticnne plus à sou
parti. C'est a mon tour de remercier
la Providence d» attre plas mem-
bre d'une organisatica politique où
de pareilles infamies se commettent.

Il raconte ensuite les détails du
contrat de l'île de Sheiks, dans lequel
le gouvernement actuel, changeant la
politique de M. Pope, a cancellé le
contrat Gilbert en payant 830,000 de

dummagzes, et a donné sans soumis-
sions, en violation directe de la loi, le

contrat du nouvel ouvrage à Davis &
Frères.
Dans l'affaire du canal Tay. le gou-

vernement a payé $50,000.90 pour
un ouvrage dont le prix originaire
avait été estimé a £120,000.00. La

dépense annclle pour l'entretien de ce
canal est de 520GU.OU et il a rapporte
en revezus l'an dernier 5132.70.

McCarthy a ensuite passé en revue
Yaffaire Turcotte. I avait confiance
autrefois, dit-il, dans l'honnêteté de
Sir John Thompson. Mais ils se de-
mnnds où en renda le pays, quand un
Premier Ministre, dans une cause
auaui claire que celle da député de
Montmorency, viole toutes les regles
de l'honneur du Parlement, a amène
sa majorité ‘servile à confirmer dans
son aiége un homme manifestement
ecupabie d'avoir exécuté des contrats
publics avec le gouvernement.
w. M. McCarthy dit que le traité fran-
¢ais nous fera perdre $50,000.00 de
revenus par année, que nous prélevions
sur des objets de luxe comme le cham-
pagne et les autre vins français, pen-
dant que nous maintenone des impits
considérables sur les choses nécessaires
à la vie
Quant aux arrangements par les

quels XT50,000.00 sont données pour

l'établissement d'an service rapide, M.
McCarthy dit que nos ligues actuelles
de bateaux à vapeur entre le Canada
et l'Europe ne peuvent trouver assez
de fret pour faire un commerce lucra-
tif.

I} se déclare indépendant de deux
partis politiques. I] n'appartient pas à
l'opposition, niais 11 combat le gouver-
nement. Il sait qu'un certain nombre
de ses anciens amis sont fruids à son
égard a caase de sun attitude actuelle
Mais, il préfèreruit être vaineu par
leurs votes que d'appuyer en Parlement
des hommes dont il réprouve Ja con.
duite, et auxquels sa conscience ne lui
permet pas de donner son concours
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LA POLITIQUE À ONTARIO

Lo * Hamiiton Kpectater” définit
ainsi la position numérique des partis
dans la législature d'Ontario : 45 oppo-
sitionnistes, 4% ministériels

Les deux élections de Hamilton,
gaznées par l'hon: M. Gilson et par
M. Middieton, sont contestées. Hamil-
ton est une ville tury, et le “Kpecta-
tor ’ est sûr quo M. Meredith ne sau-
rait manquer de capturer ces sieges.
Bir Oliver, d'apres Jui, serait alors en
minorité certaine — si les pstrons se
livrent à 31. Meredith.

Mais, si le contraire est vrai, si les
patrons appuient Sir Oliver dans sa
politique générale, où sont les calculs
du “Spectater "1

Il est, en tous cas, hors de doute
que le cabinet Mowat n'a point Ia for-
ce qu'il possédait avant le dernier
appel au poupie. L'opposition tory,
laissée à elle même, ne compte quo
vingt six ou vingt huit membres. les
patrons tienneut Ja balance du pou-
voir. ll est assez probable que Sir
Oliver fera des réformes dans je seus
demandé par cette association.

Gratis VOUS FOTYEZ AVOIR PPS CA
POUS TALOGEHNET DEA CARTES DK

VISITE GRATIS, EN ENVC
AURISSE DÉSUITE À W.A.GAGNE, EM-
BIMEUR, SAINT - JESTIN, COMTE DE
ASKINONGE, P,Q.  

A

REFORM (43
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LA CRISE À TERRENEUVE

Sir William Whiteway et plusieurs
de ses coll-œces de la législature vien-
nent d'être dequalitiés par les tribu-
naux de cette colonie. Sir William
Wliteway avait remporté les dernières
élections L'oppasition le mit en ac-
cusation depant le gouverneur et con-
testa presque toutes les élections dea
partisans du ministère, en alléguant

que les mimistres ot leurs amis araient
fait des prouesses d'argent public pour
des travaux inutiles dans les comtés.
Sir Wiliam vient d'être privé de ses
droits politiques pour s'étre rendu cou-
pable de ce genre de corruption, c'est.
à dire avoir promis des subsides pour
des travaux dans le comté qu'il repre-
sente.

Si la même morale politique était
appliquée ici, combien de députés mi-
nistériels garderaient leurs mandats ! |
Les ministres jettent par millions l'ar-
gent du trésor pour corrompreles com-
tés. Sir Adolphe Caron s'est vanté en
piein Pazlement, il y n quelques jours
à peine, d’avair reçu §25,000.00 et de
les avoirs distribuées pour des fus élec-
torales Le méme ministre vient de
faire voter de grandes sommes d'ar-
gent pour son comté de Rimouski, ou
il ne pourrait pas se montrer la figure
s'il n'arrivait les mains pleines de
faveurs

Le faitest que notre srstéme politi-
que est pourri de la bast au sommet:
les députés fant du péculat, un grand
nombre de juges sont les instruments
fanatiques du pouvoir, le gouverne.;
ment n'a aucun souci de la dignité et
de la morale publiques.

CLUB LAURIER

L'Association qui perte ce nom a
tenu une réunion dans ses salles, coin

 

de la rue St-Laurent et de l'avenue :
Mont Rorale, jeudi soir, sous la pré-
ssdence de M. Chan. Chaupagne, ex-
M. P. P., Le Club eat à ses debuts
et il a profité de cette occasion pour

discuter et adopter ses reglements.
Après quoi, M. J. A. Drouin, avôcat,
M. J. P. B. Casgrain, président du
Ciub Libéral anglais, et M. A. C. Bou-
bonnais, M. P. P., pour Soulanges, ont
adressé la parole. On a fait une revue
succinte des travaux de la derniere
seasion, et le tout s'est passé au milieu
du plus grand enthousiasme. Le Club
Laurier te chargera d'aider dans toute
la mesure du possible à la révision des
listes dans le quartier St-Jean-Baptiste
et le comté d'Hochelaga.
—m-

CANADIENSDE CHICAGO

L'association de secours mutuel des
Canadiens-français américains, fondée
sous les auspices du XVIII eongres
général des Canadiensfrançais des
Etats-Unis, vient de ss constituer
définitivenient et commencera bientôt
ses opérations. Les premières élections
ont douné les résultiteJsuivants :

Hencrable Adolphe Magnan, prési-
dent de la cour suprême; M. Z.
Brosseau, ler vice-président ; N. Rous
seau, 2e vice-président ; P. C. Har-
bour, secretaire ; Gabriel Franchère,
trésorier ; J. Chalifrux, sergent d'ar-
mes; J. Z. Bergeron, médecin ; Alex-
andre Granger, avocat.

Les révérends J. R. Magnan, A. LL
Bergeron et 8. 1). Demers sont élus
députés suprêmes.

Tel que pourva par la constitution,
Mgr l'archevêque Frechan, de Chica-
go, eat choisi comme supréma direc-
teur spirituel du conseil supréme.

Les trois comités, des finances, des
lois et do jurisprudance sont compo-
tés comme suit: Finances, MM. J,
Bourreau, Michel Cyr et Joseph Cha-
lifoux ; lois, Rév. J. R. Magnan, MM,
N. Rousseau et Gabriel Franchère ;
jurisprudence, Rév. A. L. Bergeran,
MM. Z. P. Brosseau et P, C. Har.
Lour.

_—-it.

En villégiature.
Un pauvre n'arrête devant la porte

du cottage et demande l'aumône.
La petite Berthe, qui à bon cœur,

court & In cuisine, et en rapporte un
gros morceau de pain qu'elle donne au
mendiant.
—Merci, ma bonne deipoiselle ; je

vais pricr le bon Dieu de vous le
rendre.
—Qui, mais dites lui de me mettre

dessus beaucoup de confiture.

Une vieille pou'e, toute excitée. jo d l'œuf que vous voyez

La couvée de M. Foster

tm

"NOTESPOLITIQUES
La population de Winnipeg se pré-

parer à faire une grande démonstra-
! tioo à M. Laurier, lorsqu'il visiters
cette ville, vers le 25 août.

 

—Le chef de l'opposition a été in-
vité à faire une confirence devant la

; Ia congrégation de St-Paul, à Toronto.

—La retraite de M. Hail semble
être chose certsine. M. Chapais au-

: rait, dans ce cas, un portefeuille.

: —M. Davin—Nicholas Flood—est
i encore a Ottawa. li fait savoir par
j la voix des journaux qu'il appuiera
« devant le comité des chemins de ier lo
; mémoire des Patrons de l'Industrie de
Régina en faveur d’une réduction des

! taux de freight au Manitola et dans

{i
: ordinairement dans un sens et voto

Cette année, il est so-
! lide pour la gouvernement. L'an de--
i nier, il traitait ies ministres de fuus à
! lier, de nullités, etc. Il à cembatta
, viclemment et hypocritement les ca-
« tholiques au sujet de leurs écoles. I
est partisan de M. McCarthy. Si nos

; compatriotes ont occasion de le punir,
: qu'ils en profitent.

| —Les procédés en invalidation
! d'élection eontinuent à s'accumuler a
; Ontario. L'élection du chef de l'eppo
i sition, M. Meredith, celles de plusieurs
t membres da cavinet Mowat sont con:
testées. . Le parti tory espère serrer

| de pres M. Mowat et peut-ctre le reu:-

| verser, au moyen de quelqus combi.
| maison avec les Patrons de l'Industrie.

—Les organes ruinistérieis annon-
cent que le cabinet Thompson a adopté
un ordre en conseil transwsetiant aux
lieutenants-gouverneurs du Manitoba
et lea Territoires les requêtes qui ont
été reçus à Ottawa au sujet des ecoles
séparées, et exprimant l'espoir que des

{ changements soient faits dans les lois
scolaires dont se plaignent les catho-
liques.

Ti a'est pas permis d'oublier que Sir
John Thompson a pronuncé dans la
chambre des Communes, en réponse a
M. Taste, un long discours pour prou-
ver que Mgr Taché et les catholiques
du Nord-Ouest se plaignent saus ru-
sou et même sans prétexte

; dans l'autre.

UN NOUVEAU PROJET
CULTIVATEUXS ET CHEVALIERS DU TKA-

VAIE
La dernière assembiée des Cheva-

liers du Travail, qui a eu lieu à Mont-
réal la semaine dernière, est d'un inté

rét plus qu'ordinaire. On y a discuté
la question de savoir si, conformément
a la proposition du congrès du travail,
les Patrons de l'Industrie auraient
permission d'être représentés à la pro-
chaine séance générale des Clicvaliers

du Travail. L'opinion d:s Chevaliers
est que les Patrons, représentant une
association de travailleurs, ont leur
place naturelle avec les Chevaliers du
Travail.
Nous ne voyons pniut pour notre

part d'objection à ce que les Cheva-
liers du Travail et les cuitivateurs
discutent ensemble les mesures qu'ils
croient être les plus favorables au
développement du pays Les colti-
vateurs, c'est a-dire ceux qui sont
le nombre, n'ont point porté assez
d'attention à la conduite des affiuires
publiques jusqu'ici. Aussi ont-ils été
terriblement exploités,

— > .
REVUE LES DEUX MONDES

(Livraison du 19 juillet 1494,

Saint Pétersbourg, zinzerling, socié-

té M. U. Wolff, C. Ricker, violet ;
Moscou, Gautier, société M. O. Wolff ;
Odessa, Ceorge Rousseau, Tiflis, nhyar

joannissiany ; Batowm, Nikoladzé ;
Bruxelles, E Uecq, N. Lebegue et
Cie. ; Lièze, Ch-Aus. Desoer ; La
Haye, Iselinfante Freres ; Stock loin,
C. Fritze, Samson et Wallin ; Turin,
Bacea, Casanovo; Milan, Dumolurd,
Berger ; Florence, Vieussoux ; Vienne,

Brockhaus, Guillaume Frick, Uéroid
et Cia ; Ducarest, Mothschek et Cie. ;

Leipzig, A. Twietimeyer, Prockhaus,
Le Soudier, Max Rule; Herlin, Brock.
hous, Asher; Madrid, Fuentes Y Uap.

desiile ; Barcelone, Verdaguer; Lis
bonne, Rodriguez: Buenos. Ayres, C,

*M. Joly Y Cie. ; La Havane, Miguel
Alorda ; New-York, Christero, Brent
tano, Bumpers, G.-E. Stechert ; Bos-
ton, Carl Schoenhof ; Genève, Cherbu-
liez 

‘le Nord Ouest. Nicholas Fiood plaide-
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Puis elle se met à le couver

NETE bi

CHAPEAUX M. CARNOT
  

 

M. Carnot, pour son voyage à Lyon, !
avait emporté deux chapeaux. Apres

lu uiort du regretté président, quand
on mit en ordre ses etfluts, où ue put

retrouver ni le chapeau que portait
M. Carnot au moment où i! fut assas-
siné, ni celui qui duit reste dans au |

chambre L'un et l'autre ont été re-
trouvés, Celui qui était tombé de ia
voiture quand le pauvre président
s'affuissa, fut ramassé par un ageat et
porté dans Un poste de police, L'autre
que M. Carnot avait abandonné sur
un meuble de la chambre qu'il occu-
pait à lan préfecture de Lyon, a été
retrouvé dans les circonstances sui-
vantes :
Parmi les médecins accourus les

premiers au chevet de M. Carnot, se

trouvait le docteur (rirard, maire de

Charbonnières M. Girnrd voulut se
retirer en voyant que ses soins seraient ‘
inutiles, et il chercha sou chapeau de
soie parmi ceux qu'on avait dépuses -
un peu partout, sur les meubles et sur
le tapis .
Le colonel Chamoin en désigna un

que le docteur Girard prit de confian- :
er. Le chapeau a:lait bien d'ailleurs à
«x tête ; il négliga douc de l'examiger
avec plus d'attention et partit Rentré
chez lui, le docteur accrocha le chapeau
À un porte manteau, et comme, en

Crito saisun, ON met de préfcrence un

chapeau de paille, le chapeau de soie
resta oublié pendant plusieurs jours &
la mème place.
Une cérémonie à laquelle 1e docteur

Cirard dut assister l'abliges à remet-
tre le chapeau de soin, et c'est alors
qu'il s'aperçut que la coiffe, ls marque
du fabricant et les initiales n'étaient
pas celles do son propre chapeau.

Ie souvenir de la nuit terrible lui
venant À l'esprit et Jens initiales de M.
Carnot frappant son regard, il ne dou-
ta point que ce ne fit le chapeau du |
président de la République.

Le docteur écrivit aussitôt au colo
nel Cliamoin pear informer Mme Car-
nat de cette découverte. Le colonel
répondit aussitôt au docteur una lettre
charmante pour le remercier au nom
de Mme Carnot, et ie chapean soigneu-
sement emballé dans une caisse bian-
che, est arrivé à l'Elysée quelques heu-
tes auparavant que Mme Carnot quitte
le paiais.
Quant au chapean tombé de Ia voi.

ture, il 8 été soigneusement recueilli
par ln veuve da president et lace
parmi lex dovlourcuses reliques qui
doiveit rappeier la date du U4 juin.

RECETTES

MAYIÈRE DR PREPARER LE Cart

 

N'achetez que du café fraîchement
moulu.

Faites infuser dans de l'eau, non
pas bouillante, mais aussi voisine que
possible de l'ébullition. Si le liquide
N'est pas suffisamment chaud, il ne
peut dissoudre les principes résineux ;
s'il est trop chaud, 11 provoque l'éva-
poration ou ja décoinposition des
huiles cssentiolics. ans les deux cas,

l'opération est uanquée et ses produits
sont de qua.ité inférieur
Aucune boisson a volume égul ne

aoutient autant lea forces du travail
leur que l'infusion de café, aucuna ne

remmédie aussi lien à l'inauflisance et à
la mauvaise qualité des aliments, au-
cune ne permet autant de braver les
inteuipéries, et de supporter le chaud
ou In froid, le sec ou l’humi:le, les fa
tigues, les longues marches L'ueage
du oafé dans la saison des travaux do
l'été est de l'argent bien emplayé.
Que toux ceux qui ont la déplorable

habitude de dépenser do argent dans
les buvettes, achetent donc du café.
Unelivre de bon café coûte quarante
cents, et suffit pour une famillo de
cing ou six personnes, pendant une se.
maine, une fois par jour. Kst-il rien
dn meilleur qu'une bonne tnsse de café
au lait le matin, au déjefiner |

——-——-~

ANNONCEZ IC
Les cultivateurs, industriels,

hommes d'affaires qui ont besoin
d'annoncer trouveront. dans
notre journal un moyen do publi.
cité de première classe.
63 Y a-t-il unc paroisse où il

n'est pas reçu.

| LA COURSE EN BICYCLE
| __

De Levis a Cacouna

  

+ La course en bicycle de Lévis à Ca.
couna a en lieu samedi.

| s'est etfoctud, à 14vis, à oix heures du
matin.

! Le tableau suivant indique le nom.
Lre des relais, le nombre de inilles
qui les aéparent, ainsi que le temps
t alloue pour franchir la distunce etre
‘ chaque reiai :

'

e
a.)

No. Relais é= 23
a = =

£4 £a
1. Lévis a Beaumont... +3 635
8. Beauniont à St-Michel 6 7,00
3 St-Michel à Berthier 10 7.49
4. Berthier à Xt Thomas. 93 s.20

5. St-Thomas à L'Islet. 15 8,20
6 L'Isiet à St-Jean PJ. Si 2.55

Bt-Jean P. J. à Vil-
lage” des Aulnaies... 91 1035

X. Village des Aulnaics

7

a Riviere Quelle. L15 11.45
9. RiviereOueile à Ka-

; mouraska... ......134 1243

10. Kamouraska a St-
André. .. 9 1.25

11. St-André à St-Patrice 9 2.5
12. St-Patrice à Cacouna. “3 240

122

Deux bicvelistes statfionnarest à cha-
con des relais mentionnés plus haut.
À l'arrivée du courner, le paquet den-
tite à être transporté a Cacouns était
remis au bicycliste nommé pour cont:-
nuer la course, et ainsi de suite. de
relai en re:ai juscu'à Cacouna.

LA COURSE

Les bulletins télégraphiques qui
suivent nous démontrent que les Licy-
ciistes ant gagné du temps presqu'a
tone ‘es relais,

St-Michel —Arrivée du No 3 à 6.55
heures, arrivée du No 4 à F 7 heures

Brithier — Arrivée du No 5a 7 3°
heuces.

St-Thamas.

S.14 heures.

LIs‘et—Arrivée des Nos 9 et 10 à
9.05 heures.

St-Jean Fort Joli —Ttépart du enur-
rier à 9.41 heures. 1! est pases au Vil.
luge dea Aulnais à 10.1% heures.

Riviare-Ouelle. — Arrivée du No 15,

à 11.44 heures.
Kaumouraska.-—Arrivée du No 17 a

| 11.55 hearca
St-André, Ka.—Arrivée des Nox

19 et 20 à 12 40 heures
&t-Patrice —Arrivce du

1.23 heures.
Cacouns —Arrivée des Nos 23 et

24 À 1.50 heures,
Les deux courriers ont été accueillis

par una grande foule qui les atten-
daient avec impatience,et qui les a cha:

| leurcusement acclamén

-_——— -
LE LISIMENT MINARD GUERIT LE

RELACHEMENT DEN INTESTINS,

LA NOUVELLE REVUE

{Liveaison du 10 juillet 1594)

Sommaire : Prince Georges Bibezco,
Lo Regne de Bitbesco ; M. H_ Lichtan-

berger, L'Anarchieme en Allemagne ;
Comte A. Wodzirski, Hedwize d'An-
jou : M. Hippolyte Buussas, Thèbes.
Excursion à In Vallée-aux-Reines ;
Commandant 72, Le Personnel de la

| Marine. —Les Equipages ; Mme Sta.
nislas Meunier, l'Impossible amitié
Ja parti); Due de Dino, Tante Rai-

1 son {poesicy; M. Jean Fache, Notes
d'un ouvrier. « La Politique : M.
Henri Malin, Nichette (nouvelle) ;

Mme Vera Ven, Uno Sainte moder.
ne; M. Noel Blanche, Lo ‘Trinestra
agricole ; M. L Sevin-Desplaces, L'E
Hypte et le traité anglo-congolnis ; M.
Léon Daudet, Quinzaine littéraire ;
Mine Juliette Adam, Lettres sur la
politique extérieure ; M. de Marcère,

Chronique politique : M. Louis Galet,
Théâtre : Musique, M. Jules Cane,
Théâtre : Drame et Comédie; MO
Diamantii En Orient—Le Justice
populsive, Revue Gnanciere ct écono
nique, Carnet mondain, Livres nou.

veux, Dulletin Inbiographique,
—  —...

NI VOUS NE RRCEVEZ l’A-

REGULIEREMENT VOTRE
OU RNAL, PLAIGNEZ-VOU
DE SUITE,

- Arrivée du No 7 à 

 
 

 

Ie départ :

No. 22 à ;

     

Un serpent éclot de l'œuf et re jette sur la viellle poulequi sera en vente aprés
les prochaines b'ections.

COURRIER DE QUEBEC i
TT |

PPES

CEREMONIE IMPOSANTE
— L'* Evénement ” annonce que M. : CHEZ LES Jk-U11L4

Guillaume Awyot, député de Beile. Une balle cerdmonin à eu lieu di
chasse au fédéral, à l'intention de faire | manche ruatin, à esti de à Jum ;
Ia semaine prochaine un grand voyage

|

tée Conception, rue fiche vu ntaux Provinces Maritimes. Il visite* ciat des IIL. PP Sesuites Hun
entre sulres le Cap Breton et toute ‘inembres de cettr Coïnpachie ont vi
l'Acndie Co que M. Amyot ade | ordounés prêtres, ce pont les rie
mieux À faire, c'est do voyager où il { rene Peres P. Prulet s J po Co
n'est pas connu. dot, 8. J. ; P. Adin, = J. Pr lo

londe, 8. J P. Lamy. 5. J. p
Betiefeusile, 8. J, FP. Lafurtune, à
td, P l'udis, SJ.

Mgr Faire a nussi cunivré la pa
‘ trise à M. V. trouix, de l'ordre je

M. Charles Huot, l'excellent artiste

québecquois, met en ce moment la

derniere main à ine des grandes
tuiles qui lui ont été comuwantl'es pour
lu Basihque,

Les Sœurs de la Charité lui en ont Péres Ste-Croix. M. Thériou à eté
aust commands une pour leur joite fait diacre Un grand nomite à

tiéesienrs du clergé, ain» qu'une f.iechapella gothique da is rue Riche.
de citoyens assitalert à 00e Lonefeu.

———mme

TUE PAR LA FOUDRE
—

Un jeune homme, fils de M. Guspard
Tremblay, de St Agues conté de

 Caarlrvuix, à été tué jar la foudre
, apres la pews dimanche Di ora ase
j «ur une fenètre de la sails »- far,

«avre Jeux compagnons, Jake est

tombe inort, feaprd par fa foudre

— Quéliec voit Lwaucoup de visiteurs
cette anué Les hôteis Frontenac, St

Louis et Victoria olfrent aux vova
geurs tout le cunfort qu'ils peuvent
desirer.  

-—ENTREPEENEUR EN FUITE. - Ces
jours derniers un entrepreneur de ja

corporation, du nom de Jules Moata.
| £non, se presentait aupres du préslent
de la commission de la voierie avee un
compte portant quil avait fourni a
la cité 135 voyage de sable pour lea
rues

Or, le président ayant constaté que
le clufre 1 n'était pu derit avec la
même encre que les deux autres cluf-
fres, en tit la remarque et Montazoon
protesta que ecvtait 136 soyages et nca
3h qu iii asa-t fours.ia

Le -Onseii er Gignac s'infornia et on
Jui répondit que Montagnon navait
fournt que 34 voyaem

pb Al tagnac teansmit ce renseigne
ment a Montaguoen, qui jura ses grands
dieux ‘ju ii avait dat lu Vérité ct partit
pour ailer d'expliquer acc ingénieur
de la ute. Depuis Où ne sa plus
revs.
Lr maire Parent avant ét« averti

do ce qui se passait, itistitua une
enquête et constate qu'en eifet Mou-

 
  

 

-La patoisse de Portueu! à ete 1.
site dunanche par le pius terniie suce
tan qui ait ete vu ici depuis 258 4 0g
La piuie à “té accompag:e d'ane ge
ie devastutrice.  Uu & tr uvre vi Ave

dance des gréions d'un pouce de du
metre. Ji ent Uuncbe Une stiocme jue
tte de pluie.
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VIENT DE PARAUTRE

AMOUR ET HAINE
aOLE am

DRAME DE BICETRE

Magnifique volume de 314

tagnon manipulat sans gine les POUR 23 cents.
bons que lui donaast l'ingénieur de -—
ia cite. Cet ouvrage vient de puraltre en

: Fannee et fn Pare ral quote

dien qui n la ceucmme de jabs les

plus benux feuillitee s'est empresse

d'en dunver In primer aves le eure

PO La © Prensede pad ae ac turliement
pous le tire de Aor or Hao

+ P'Ecdnement de trnohoe le puise

Dieintéreniert il a dit a quelqu'an
que depuis un an, il avait perdu plus

de 81,10U “en Lei argent ” suivant son
expression.

, Il » à quelques jours, | à hypothe
| qué «a propreté portant le numéro 42

|

  
  

de Ta rae St Catherine, St-Nansenr, au

DRANME DANS UN AsILE

L'empressement avec lequel nes jour

naux puldient cet ouvrage rst a preute

la plus évidente qua cest vu chef 3

montant de EU), eu empruntant culte | sous aoû vrai titre LE DRL 18
‘samme d'un de ses compatriotes. : Pictree.
4 - "put
LM @ T Vaven acheté à j'an- | La ‘ Messager de Lewiston Pos 4

} chère le steamer “ Iiaverton qui a | Unis, le publie ace le titre à
itoinbré a Ste Croix, pour ia somme de

27,000. M. Jluvie à une forte équipe

d'hotumes qui travaillent depuis la
semaine dernière à le renfinuer. Le |

{ vapeur “Lord Stanley ‘ est sur lea
: heux de l'accident avec des pompes et !
autres Accessuires propres à ce genro |

 

sappocts et nous avons ten de croi
que tous s'empresseront de à en proc
ter une copie, serait-ce qua pouf à
conserver ct en orner leur hat thee

T1 est si rare qu'un livre de ct
l'importance soit en vente à un pri
“Aussi Minime que ceux qui dencresé

frire une collection de bons livres pro

; fiteront immédintement de cette 00%
i Sion, vu que je tirage est tres restreint

Nous en avons parcouru toutes i

Co ——— pages avec attention et nous som

UN PROCES RELENTISSANT { bien convaineus que tous reux qu

—— "lirunt en seront charmés comme no
: . = te - fr 8.

M. Tanlongo, ancien directeur d'une bajoonpublier que 4%
grantle institution tinanciere, La Ban. romans intéressants et pouvant pla
que Romaine, futarrêté pour cortup. àla masse des lecteurs. St Lepeut

tion et malversation, il y a quelques PR HICÉTLE n'était pas un chef d'œurté
mois. Les honunes los plus importants ou si nos croyions que quelques [**
da I'[tahe semblaicut compromis, ot ©nen sernient pns satisfaites nou
étaient accuse d'avoir reçu de M. Tan- ae \aurions certainement pa pulrié
rongo des faveurs, des secours eu ar. inte « ire à la reputation
gens pour des fine politiques. M. Tan- ! dans Lacraintedeu
longa viortcélie acquitté et l'on dit due dea livres intérassants
qu'il est aur le point re 66 retirer pen- | 4 Qu'on so hâte d'acheter Avot
dant quelque temps dans un couvent | Haikou LK DRAVE UR
des porcs Passiounintes. TI fera uno, 23 cents pendant les quelques jours
donation en souvenir de son acquitte. | qu'il va être en vente dans les dept
ment ot accomplira ainsi un vœu qu'il
a fait dans sa prison.

| de travail. Les travaux devront durer
| quelques segunines et on n bon ospoir
de pouvutr le renilouce.

-— Levis—Un bataillon d'artillerie
s'orgnnise à Lévis TI paraît qu’un
inanège militaire sera tuentôt cons-
trait par le gouvernement daus cotte
localité.

i de journnux.
; À Cet ouvrage sat au complet et forae

La presse cutiere blame lo jury qui j un volume de 360 pages.
a acquitte M. Tanlongo. Ou consi:

EDITEURSdeve le procès comms une comédie i

personne n'héste à dira que l'ancien
directeur de In Manque romaine dent ! LEPROHON & LEPROHON
son acquittement 8 l'intervention de ! ET: DE pL:

hauts personnages politiques NOUVELLE =OCIET 3 Es

—. BLICATIONS FRANÇAIS

montres; ; GUKRIT LA
mérerase MES 25 Stue St Gabriel, - 
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INE GROSSE
AFFAIRE

A ST-JEAN

ce et Insolence du

aemement federal
——

  
  
    

    

  

nous soininIies l'ennemi de la

et de la résistance aux lois, et

es troubles qui exis

nous déplorontdans Mais nous ne

mpôcher de blamer la

quite du gouvernemont fédéral qui

pu eau de | état de choses qui à mis

Tie q'urléans en ébullition.

La gouvernement de la l’uissance

ai & St-Jean—un qual

l'urgent publie, et il

ut étoub prix faire payer des taux

ve, marche-lises et effets qui y

sur A ia population s'oppose

oc raison à cette tyranuie, que les

ue rands hommes qui représenteut

deuBei, n'ont pu faire cesser.

Les ministres 8¢ sont wis en tête

d'efrayer les gene de St-Jean en en

voyant deux hommes de bn police fé-

dérale, MM. Giroux et McCuaig, pour

prêter main fort au gardien du quai,

5 Langivia Cette acte de provoca-

tion crée la plus violente indignation,

et & un tpumetit donné les deux cons-

sables menaverent la foule de leurs

pistolets. Ces deux officiers ont heu-

reuscment gardé leurs anngfroid, ear

oiis eussent eu le malheur de Llesee:

quelqu'un. ane fussent point partis

vivants de St Jean.

Les gens de St-Jean sont bospita-

tiers, paisibles, et il n fallu nuns

fansent poussés # bout pour faire in

restan: a il 18 ont ot ganisée.

Pendant que les ministres laissent

Jos gros entrepreneurs s'enrichir aux

dépens du pass, pendant que 300,000

nt volées sur les ponts Curran, lex

hatitants des campagnes sunt traites a

coups de bityn. Nous protestons

contre le pruement de droits de péage

sur les qQuals destinés non pas a:

fournir des rexenus, mais à denner des

movers de communication au public,

Lie dUrivans n'a point de chemius

de foc, elle LA que Ce fleuvo comtur

voie puttique, CE c'est une véritable

tyrannie que de vauloir forcer sa po-

pulation à ;. 5er tribut au couverns

ment jour i usage des quais.
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‘nos FEMMES
PRUNONS-EN SOIN

le “ Michigan Fermer " publiait

dans son dernier nuuiéro sous ce Litre |
« Nes Femmes ©, un écrit plein de

raison et de bon sens

Nous avons, dit il, amélioré nos éta-
bles, nos instruments d'agriculture.
Nous nvors dennd a note bétail tout
le confort que in + :ence peut procurer,
Nous sommes mu:des outils ies pius
perfection:fa

Qu'a:ons-nions fait nour douner à nos
femmes lausanne et le confort dans
nos maisons Î Nue cosines entr'autres

œant elieace qu'elirs des raient être ! Les i

femmes sont oluizees dy passer plu-
sicurs heures par jour durant la saison
la pius chaude de l'année, et dans les

tran quarts des maisons il n'y a pas
Une cuisise cun: enable. Hien pour-
tant nest plus siispie que de construire

8 bon marché une prilte batisse atte
haut à ja maison, qui sert de cuisue

peudant l'étéet qui peut servir pendant
l'hiver de hautique Ac Une petite
lébses de cette nature peut être faite

par queiques piastres - de la planche,
du papier à cunstruire, c'est tout ce
qu'i faut.
Ces remarques du ‘* Michigan Far-

merpeuvent {tre appliunées nsoc
Yétite n beaucoup de nos imnaisone ca
diennes Sans doute dans les paroisses

its plus avancées, les tnaisons sont bon

poursurs de cuisines d'été, Mais, dans
une feule d'endroits, ont trouve au

wiry ue la maison un pedle qui aert
frur ietd et pour l'hiver, et aupres du-
quel la malheureuse femme est obliges
de we teuir pour préparer les aliments
de 1a faite durant des heures et des
heures Lebois n'est pas rare en ce pays,
et uue pente allonge, que l'homme le
malas halile peut faire lui-même, ap-

Fortemittecouifort à la famille durant
les pours de dn chau:lo saison.  Ajou-

TeeTian n'est plus dommageable
4 la santé que des ingisons ainsi sur-
hauifres,

——...

NOYADES

noToi jeunes garçons de 1? ans
Parts adebanca-ur, Vermette et
op ‘e, se sont noyés, dimanche, en

21 Saignant dans la rivièro St Maurice.
HEUTE corps ont été retrouvés.

aom embmreation ayant chaviré,

» réture alle Mile Robinson, s'est
oyee samedi A > , ërot Humber Bay, pres de

- Un
Done! jeune homme marié, nommé
meds AS, Best noyé en canotant, an-
edt dernier, à Cornwall.

aES, Ruel, âgéde 21 nus, fils
Percepteur des douanes de cette

vile, weet no ;
+ yé accidentelleae .wedi a St-Jeun, NL viaeut sa

oeok Gaspard: Therrien, âgé de 52
eut qui dereurait au No 384 ruo
dans Le s'est noyédimanche après-midi
route * rivière Saint-Pierre, pres de Ia

ri ave Lachine. Le défunt était
tichard son frère ct un atui nommé

était aug pour une partie de pêche. ft!

Quand sop sur le bord de ln rivière
toumna ren perdant l'équilibre, il
tetard leau. On le secourut sans

mener. mas quand on réussit à le ra-
Ron rus la rive il avait cessé de vivre.

domicile,\ro æ été transporté à mon

Srl.

LE LinieANIMEN
RHUMES T MINARD GUERIT LES

“LECARDINALLEDOCHOWSKI |

 

 

  
 

Le pont Curran bati dans la fraude

TROIS PURS

THOMPSON, FOSTER ET CURRAN

LES

M. Curran dirige la marche et “rio
autres aussi, vous n'êtes pas purs ! ”

comme un sourd aux libéraux : “ V9

Sie John Thompson ewboite le pas et s'efforce d'avoir l'air vertucux. C'est

son grand true ll commerce a étre percé à jour, le truc!
M. Fuster prend des airs courageux et dit que les grits ne valent pas

mieux que lus turys.
‘Tous leurs Leaux propos n'empéchent que £300,000 ont été prises dans le

trésor public, grice a ia négligence Ju gouverucmont !

C'est le court et Je long de cette atl

Le cardinal Ledochow:ki, qui vient
de mourir, était né a Gork:, Pologue,

le 29 octobre F220 2 1) fat emmené de

bonne heure a létranger, embrassa

l'état ecclesiastique, entra au colleg-
les nobles de Moine, tenu par les jésui-
tes, et fut oulonné prêtre en 1840

Nomme bientét prélat de la muison ‘

pontificate et protonotaire apostolique,

ii fut attaché a la légation du saint.

siege A Lisbonne en qualité d anditeur.
Eavoye da la, en 1506, comme duiequé °

aupres des cin4 républiques de l'Amé- i

rique du Sud, 1! reçut l ordre du géné ‘

rai Mosquera, president de la Cuiom-

"bie, de quitter la pays, et 10ntré a

liome en 1551 : il y fut prégonieé ar-

chevêque de Thebes “in partibus et |

Lome nonce du pape à Bruxutles, le

16 fevrier Iso 2.

Elu archevêque de Guerno, par le

chapitre de ce siege, le 16 decembre

1263, 1) fut accepté par le roi de Pras.

s0, et prêta serment à Berlin, le 14!

avril 1466. Ii auutint d'abord le gau- !
vernement en défendant au clergé de
son diocese de s'unmisver dans les elec

tions, en prohthant dans les cglises,

les priéres en langue polonaise, d spires

l'antique usage de ce pays, en ordan-

nant méme d'effacer des monuments

les emnblémes patrictiques Lors du

enncile du Vatican, il so montra un :

des pius férimes soutiens du dogme de

l'infaillibiïite. Au moment de is pro

clumation de l'emp.re allemand, il so

rendit a Versales impiorer interven.

tion “de l'hénitier dOthon-le Grand 7 |

en faveur da saint siège . mas Apres

Vinsucees we cette donarche nl chan

gra de conduite, et devint un des

adversaires les plus énergiques du
gouvernement, avec lequel th entra va

lutte ouverte

Confirmé dans le titre de primat de

Polngne par le pape, il refusa de dou |
per l'instruction en langue allemande |

clans les séminaires et de se snumettre |

aux Luis confessionnelies. Condamné i

à deux ans de prison, le 24 novemhre |

1573, il fut arrêté à Lsen, ie à fe

vrier 1374 et conduit a la prison d'Os-
trowa, où il fut d'abord scamis n uno ;

détention des plus rizoureuses. H x

vit, en outre, frappe, le 31 mers IX74, |

d'une nouvelle condamnation à 1,000

thaiers d'amende, pour nominations,
illégaie d'un vicaire, et Io 10 avril sui

vant destitué par le tribunal ecclésias-

tique en vertu dex fois de mai,

Fleve à ln «liguité de cardinal, de

l'ordre des protees, Ia 15 mars 1870, À

sortit de prison en janvier 1576, et se

rendit à Cracovie, où des manifesta-

tions importantes furent organiseea
autant en l'honneur du préiat que par
hostitité contre le gouvernement peus-

sien. Le caliinet autrichien sen cmut
otintima au cardinal l’ordre de quit-
ter !a Galicie. 11 fut reçu A Rome
par Pie IX avec uno grande cordiali
té. De l'appartement qui lui avait
été préparé nu Vatican et qu'il habita
cles lors, il cnntinun de diriger les af-
{aires de son diocèse.

Cette administration a distance
exaspira le gouvernement prussion
contre lui. De nouveaux proves, suivis
de coudaninations, lui furent iutentés
par contutnance; on avril 1577, il re
vit infliger trois ans de prison et 300
wares d'amende, ot en octobre 1N78,
également uno forte amends ; enfin, lo
BU juillet IS79, il reçut sommation,
par l'entremise de l'ambassade do
Prusse à Rome, de comparaitre devant
Jes tribunaux, toujours pour coutra-
vention aux lois do mai, et fut con-
damnd par défaut n 2,000 mares

d'amende et à 70 jours de prison pour
avoir frappé d'excommunication majeu-
re un prieur de son diocèse.

Le cardinal restait étroitement con-
finé dans le Vatican sous prétexte que

 

   s'il en sortait, il serait appréhendé par | ingiesrille

tire.

    

le gouvernement italien et livré au

gouvernewnt prussien en vertu d'une
demande d'extrelition que celui-ci

sépressa do dénientur. An mois de

mars 1SS$, le pape notiais le cardinni
Ledochowski serretaire des uénioriaux,

fonction qui, impliquant su résidence

x Koime, entraînait une renonciation à

son siege arhiépiscopal. Cet acte de

concession à la cour de Deciin mit fin

, aux agitations de la carriere du prélat,
qui avait été nommé prefetde in Propa-

gaude le 26 janvier 1352.

UAE EPISODE DU BOULANGISME
Histoire a secusation

L adaption des los contre Panarchis
me provoque lesplus vives jrotestations
en France. Ii n'y ancun doute, comuie

nous .e disons niilevrs, qu'elles sont

d'un caractere exceptionnel, et qu'eiles
donnent au gouvernement das pou-
voirs d'une nature tres étendue.

M. Paut de Cassagnac cowbat ces
nis avec violeuce. 11 rappelle, dane
cette polémique. l'une des episodes les
plus intéressantes du beulaugisme. Il
donne des détails précis eur un
complét dans lequel le comte de Mun
et le harst de Mackau, qui ont voté

pour la toi contre les muarclnstes, au.
taient ete itspiiques M. de Cassaguac
dit que ce complot avait été formé par

les arembres de la droite, representa

par jy “voinité ds eix ” et la génural
Irnlanger,. On devait s'emparer du
In pursoute du p'usident Carnot, le

jeter en proton, naiss que Res princi-

pans ministres e* © ctrangier la Repa-

biique
Cuand Boulanger perdit le porte

feur.e de la guerre conune tadieal, on

Jui promis: de te choisir de nouveau

comma ministre quand M. Fioquet

devisndrait président du conseil, Rou.

langer qui commandait le treizième

corps d'armée sutait engagé à s'empa-

rer du prosident Carnot et des minis

tres, et de tes envoyer aufort du mont

Valeren quarante huit heures après

avoir ete nôtnmmé ministre, Ce projet

| aurait reussi, ajoute M. de l'assagnac,

si Boulanger s'etait coutenté «de rester

: tranquiile et éiquble pendant an mois

ou deux. Mas sa vante ne lai permit

{ pus d'agir de la sorte.

M. de Crssngnac etait membre du

comité, et le but da ces révélations est

de denoncer les manœusres du comte

de Mun ot du baron de Mackau, qui

faisaient aussi partie du comité mais

«6 sont maintenant raîlés à la Répu

blique. Personne no dement cette his-

toire à sensation, on dit simplement

que les faits sont un peu exagérés,

NOS PLACES D'EAU

Boucherville, Vaudreuil, St-Léon,

ete, ete, sont combles de citadins qui

vout y chercher ce l'air frais, des delas-

sement, de la distraction. Cest Bou-

* cherville qui parait Vendroit le plus

bruvant On y dance au clair de la

lune, au son de lu Muzette | Char.

want ‘

A Et-Léon, notre Premier-Ministre

provincial fait retentir les échos de su

belle voix. 11 est plus agréable là

qu'en chambre, où il est toujours en

Hi nime mieux les fêtes cham-
de Ls politique, et il

que lo char

colère.

pêtres que celtes

conduit mieux un quadrillo

de l’état.
Leet-

J'ai &th guérie d'un gras rhume par le

LINIMENT MINARD.
Oxford, N. 8.

J'ai été guéri d'une terrible entorse

par le LININENT MINARD,
Frrp Covuaox,

Yarmouth, N. 8. AA:

J'ai êté gnéri d'un érésipèle noir par le

LINIMENT MINARD.
d. W, Ruuares

R F. lizvsox.

RESULTATS DE LA CONTRACTION
DE LA MONNAIE

Nous lisous dans un journal amé-
ricain :

‘ La dépression commerciale qui se
fait actuellement sentir dans tout le

monde est duo en très grande partie
aux suites des tentatives faites par les
principales nations commerciales pour
fnire de l'or ln base de toutes les vu-
leurs.  L'approvisionnement d'or et
d'argent, à leur valeur relative, est

divisé d’une manière trés égale entre
ces deux métaux. Déuonétiser l'ar-
gent et donner exclusivement à l'or le
privilége de former la base de ln mon-
unie, c'est, pratiquement parlent,
diminuer de tuvitié la valeur de tous
les proauits.

* [ly a maintenant vingt ans que
le congrès à commencé ce provéde de
réduction des valeurs nu moyen de la
déwonétisntion de l'argent. Cette er-
reur fut partisilement reparce par le
Congrès, par le statut de démonétisa-
tion de 1ST8. Mais, dans l'intervaile,

l'Allemagne et d'autres pays ont aussi
démonétisé l'argent. Après les trois
vu quatre années de prospérité qui
suivirent la mesure de démonétisation
de 1878, on commença à crier que la
pinstre d'argent était une fruude, parco

qu'uue législation lLostiie avait eu
pour effet d'en déprécier la valeur. Le
président Clevelsud était tellement
opposé à l'usage de l'argent comme
tuonnaie, en 1855, qu'un mois avant
son avénemeut, 11 écrivait une lettre
recommandant ardeu:ment de cesser
Jo monnayage de la pinstre d'argent.

“ Le cungres ne changea pas la loi

comme le demandait M. Cleveland;
mais sous la présidence de ce dernier,
on adopts finalement, pour ca‘culer la
reserve métallique dans la trésor, la

politique de ne compter que l'or. C'est-
à-dire que, perdant que !a loi de 1858
pourvoyait au Mmonnayage des piastres
d'argent et les déclarait monnaie cou-
runte, les secrétaires qui se succéde-
rent au bureau du trésor purent comp-

ter «eulement l'or cousme réserve tno-

netaire disponible, pour mellifier les
effets de ln loi, et cela s'est pratique

sous les administrations do M. Cleve.
land et do M. Harrison

“(in peut fort Lies se demander si
In loi de 1279, concernant Je rachat
des obligations du guuvernement, au-
ruit eu l'effet désité, +1 la remonitisn-

tion de 1ST8 n'avait pas mis l'argent
à In disposition de l'Etat pour acquit
ter toutes ses obligations Mas durant

les huit où neuf dernirres années, in

joi de INTS n été réduite n l'état de
lettre morte, et par | action de l'exé-

cutif, l'or est devenu pratiquement la

base de la monnaie, (et état de cho-
sas à Été empiré par je congrès, l'été et
l'automne dernier, au moyen de la

revucation de la loi ct en forçant tout
de mime le gouvernement & coutinuer

les achats d'argent, sans preadre en
même temps les mesures voulues pour

mettre l argent, comme monnaie, sur

un pied d'égalité avre l'or.
“ Comme résultat de ces différents

attentats contre l'argent, la produc-

tion de toutes les autres choses dans
le pays na pu sicouer que sur Un

marche baisse, « qui constitue

pour toutes les inde ie lu situation
€©n

{la plus Gecuuragraute qu'un puisse

imaginer. Chaque année le prix des

produits basse, et comme dans toutes

les lignes les profits sont petits ils

finissent par disparaître pour faire

place aux pertes La seule chiuse dont

ja vaieur nugmente constamment, c'est

lor. À chaque annce, ls valeur com-

parative de ior augments Ceci est

la raison qui cxjique dans tous

les pays, la stagnation de l'industrie

et cette plethure inouie da monnaie

sans empiui. C'est je résultat naturel

d'une politique financière qui inspire à

tous la rranste de se Iancer dans les

industries productives, en rendant

constamment ces industries non

payantes.

« Nop seulement dans ce pays mais

dans les classes industrieiles de tous

les pays du monde, les protestations

augmentent contre cette dépréciation

ennstante de la valeur de toutes chases,

axcepité la monnaie d'or. Ces mauvais

effets se font eurtout sentir dans la

classe nombresse des débiteurs, qui

sont forcés de produire deux fois plus

qu'il y a vingt ans, pour payer lint

ret et le capital de leurs dettes Mais

ce qu'il y a do plus expressif en tout

cela, c'est le décuuragement que fait

naître dans toutes les industries la

baisse constante des prix. Un homme

qui se livre à uno industrie payanto

peut bien endurer quelques pertes ;

mais quand son industrie no le paie

pas, que peutil faire 1

“le rélallissement de l'argent

cormme mourae sur une base interna-

tionale est le seul remède efficace qui

puisse ramener l'activité dans l'indus-

trie. Conune de raison, les capitalistes

anglais sont cs posés À cette politique,

pourla raison bien simple quo I’Angle-

terre est créancitre da monde entior.

Mais la stagnation des industries

anglaisea, provenant de la haisse cons-

tante dans les prix, à semé la ruina

dans son industrie agricole, crise qui

commence à devenir aussi fatalo pour

son industrie manufacturière. À la

vérité, cutame leur prototype Shylock,

les chaugeurs d'argent d'Augleterre,

out fait marché pour une lire de

chair, et maintenant qu'elle leur est

offerte, iis trouvent mieux de ne pas

In prendre. La loi fondamentale du

commerve, ça doit être du vivre et de

Inisser vivre. Ni la politique monétaire

dus Anglais ruine les meilleurs clients

de ce pays, comment la classe mêine

des créanciers en bénéficiora-t-elle ?
“Jes pays producteurs durgent,

tel que le Mexigue et la République

Argentine, ont été mis sur le bord de

In ruine par la haisse de ce métal. Etce

n'est pas raisonnable de s'attendre que

ces pays continueront à payer en or

l'intérêt sur leurs dettes, quand in poli-

tique de la démonitisation de l'argent

a doublé le prix de l'or. C'est un chan-

gementdans les conditions, qui devrnit

de droit changer tout le contrat. Ou

l'argent devra être rétabli comme par- tie de la monnaie internationale de

LE CULTIVATEUR

 

 

l’univers, où la nécessité forcers le

Mexique et les autres pays produe
teurs d'argent de renoncer à la tâche

impossible de payer en or leurs obliga-
tions.”

TERRIBLE CONFLAGRATION
Feux de foretsdans le Wis-

consin

PLUSIEURS VILLES DETRUITES
Des milliers de personnes sans

abri

PERTES DE CIE

DES MILLIKRS DE DOLLARS KN FUMER

De terribles feux de forêts ont dé-
vasté le nord du Wisconsin. Les

pertes se montent à des centaines de

willicrs do dollars. Dans un rayon
da cent milles autour de cette ville,

: plusieurs maisons ont été brûlées Au
sud, Ja ville principale du comté de
Fine Phiilips, dont la population est
de 2,000 habitants, est réduite en
cendres.  Tifield, au nocd do Phillips,
comté de Taylor et Shore's Crossing
sont dévastees, Au sud-ouest d'Ash
land, une vile du comté de Baytield,

n'existe plus. Au sud est, dans les
comtés de Forest et de Langlade, les
flames font de rapides progres. Un
a envoyé des trains de secours, mais
ils ont rencontré des ponts brûlés et
ont dû retourner en arrière.

Des provisions ont été expédiées
aux habitants de Phillipe. La ville
n'est plus qu'une masse de ruines et
de cendres. Tout est détruit. Lea
dommages à ia propriété sont évalués
à 81,250,000, Les gens ont dû s'enfuir
précipitamment pour échapper à la
mort. Mason a été cutivrement brûlée
et les pertes, à cet eulruit, s'élesent à
£700,000.

Voici un résumé des désastres dûs à
l'incendie :
La vilie de Philips, completement

détruite. La ville de Mason, presque

entièrement brèlée avec les acieries de
la Cie * White Kiver Lumber” et
30,000,000 de pieds de bois. Les
chanticrs de la Cie * Ashland Lam-
ver” pris de Shore's Crossing: un
train du Chicago, St- Paul, Minneapolis
et Omaha, composé de seize wagons et

deux locomutives : les campements de

la Cie “ Thompson Lumber,” a
White Riter ; quatre ponts de che-

chemins de fer, près d'Ashland June
tion, de Masson, à Chelsea et a Phil-
lips, tous detruits.

11 est presque certain que plusieurs
personnes ont péri dans les flammes.

A Phillips lefeu a tout détrait en
une heure. Les habitants ont été

transportés par le chemin de fer dans

des villes du voisinage.
La “ John R. Davis Lumber Co” a

subi des pertes évaledes a $500,000.

Un tanneur, M. Tayette Shaw, perd

£200,000. Le danger ne cessera point

avant la pluie.
La destruction de Phillips a privé

de tout abri 3,000 personnes. La ville

de Prentice a aussi été brûlée. Durant

l'incendie de la fabrique de boîtes, à ;

Phillips, la chaudière a fait explosion,

secouant toute la ville. 20,000,000 de

pieds de bois scie ont été brûlés.

Une grande tannerie, plusieurs églises,

l'hôtel de ville, la gare du Wisconsin

Central, | école et toutes les maisons

ont été réduites en cendres.

tes se montent à &2,000,000. Une

douzaine de ponts sor la voie de l'O-

maha sont bri és. Cinq cents femmes

et enfants de Phillips sont dans les

bois, pres da Titield, sans aucune pro-

vision. Les cuitivateurs des environs

fuient vers les villes, abandonnant tout

derrière eux. A Hillere, piusieurs

hitisses sont bralées Mien n'est resté

debout a Shores Crossing dont les

habitants ont été transportés à Ash-

land.

On dit que vingt personnes ont péri

à Phillips, en essayant de sauver leurs

teubles.

OUVRIERENSEVELI
Rous une avalanche de sable

A LA COTE AT-AXTOINK

Un accident fatal est arrivé ven-

dredi après midi à la côte St-Antoire.

Deux ouvriers, Daniel Sullivan et

James Travellun, sortaient du sable à

mortier d'une excavation qui, à ce

moment, avait atteint une profondeur

de quatorze pieils Sullivan était au

fund da l'excavation.

‘Travellau travaillait à enlever le

sable au pied de l'échelle, sans avair

aucun soupçon du danger qui le mena-

Galt.

Tout à coup le mar de sable qui

s'élevait au-dessus des deux hommes

s'etfondrn, ensevelissant Sullivan, qui

était debout et qui fut retrouve dans

cette même position.

En voyant son compagnon enseveli,

Travellan, qui vanait d'échapper au

danger comtue par miracle, jeta un cri

perçant et so mit aussitôt en frais

d'enlever le sable qui recouvrait le

malhenreux.

AL J. C. Greig, qui passait vis-à-vis

vis la maison do M. Ross au moment

où l'accident s'est produit, aida a Tra.

vellan à déterrer le niaiheureux Quili-

van.
Mais ce n'est qu'après avoir enle

vé nu moins deux pieds de terre qu'ils

téussirent à retrouver le malheureux

qui respirait encore quelque peu.

L'ambulnnce de l'hôpital Général a

été appelée, mais à son arrivee, il était

mort.

Le chef de police Harrison fit trans

porter le corps à la station de police

et de là à la morgue.
Suilivan demeurait sur la rue Al

bert. à Ste Cunégonde.
Une enquête a eu lieu à la morgue.

Des témoignages entendus, il résulte

ue lo défunt était sous l’influence

de la boisson lorsque l'accident est ar-

rivé.
11 travaillait à l'endroit où il a trou-

vé la mort, malgré les avertissements
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de son compagnon, qui lui disait qu'il
s’exposait à on danger imminent. Bul-
livan no se rendait aucun compte du
danger qu'il courait.

Le jury a décidé que la mort de
Sullivan était du à es propre iwpru-
dacce, imprudence due oa fait qu’il

était sous l'influence de la boisson.
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URE SCENE EMOUVANTE

Somnambule ou folle

SUK LES TOITS.—EMPOIGNER PAR DEUX

HONMES DE POLICE

Vers onze heures et demie samedi

naient encore sur in Terrasse à Québec,

ont entendu tout à coup des cris aigus

des lamentations a tous les saints du

paradis poussées par la voix d’une

femme.
On crut d'abord à quelque attentat

et l'on se porta au Jardin du Fort,

mais à mesure qu'on sen approchait,

les cris diminuaipnt.

En approchant de la balustrade, on

aperçut un spectacle étrange.

Une jeunefille, chevelure dénouée,

n'ayant pas ses Las dans les pieds,

était hlottie sur ie toit plat de la mai-

son de M. Lavoie, cordonnier, rue

Rous le-Fort et poussait des cris # per-

dre l'âme.
Dans la rue, une fouie des plus

bizaires se pressait: des honmes en

pantalon et pieds nus, des femmes en

“ jaquette ” de nuit ; tout ce monde,

excité, geaticulait, regardait en l'air

et se demandait les uns aux autres

d'où venaient cos cris.
Enfin, on entendit une autre voix,

celle de M. Lavoie, qui s'étant reudu

compte que les cris venaient du tait

de sa mnison, était monté en toute

hâte, et demandait du secours pour
saisir ln malheureuse et la descendre.

Les constables Crothy at Caron, qui

arrivaient à ce moment, grimpérent

quntre à quatre. Le constanle Grothy

empoigna la jeune fille, mais celle-ci,

robuste, d'une main cnlaça le cons-

table at de l'autre saisit ia balustrude

sur le bord du toit. Si la balustrade

eût cédé, tous deux pouvaient être

precipites sur la chaussée. Le cons-

table Caton acoourut an secours da

son camarade et ila parvinrent à des-

cendro la jeune title. Comme elle con-

tinuait toujours à faire entendre des

cris lugubres entremélés de supplica-

tion, on ls mit dans uno voiture et on
la transporta au poste No. |.
On wanda le R. P. Mulony dont

elle ne cessait de répéter le nom, et

celuiei la fit transporter à l'hospice

St-Charles.

Cette jeune fille se nomme Gertrude

Mills et est native d'Angleterre. Eile

à été élevée par les Sœurs du Bon

Pasteur, et il y & doux jours elle en-

trait comme servante chez M. Malony,

! rue Eous le-Fort-
Ou n peine à concevoir comment

elle « pu gagner le toit de la raison

de M. Lavoie. Le plus halile clown

reculerait devant cet exploit.

Les urs disent que la jeune fille

était dans un état de sousnambulisme,

les autres qu'elle est devenu subite-

ment folie. 1! paraît que le docteur a

diagnostiqué transport au cerveau

causé par une indigestion, et quaa-

jourd'iiui ls pauvresse n’a d'autre sou-

venir de ce mauvais moment qu'une

grande lassitude, et une extrême fai-

blesse qu'an peu do repos fera dispa-
raître.
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LES MERVEILLES DE LA NATURE

UN ARBRE QUI DONNE DU BON LAIT

Ne riez pas, enfants! Le titre do
cet article n'est pas une plaisanterie,

il contient la “ vérité vraie”. Oui, il

existe des pays où l'on n'est pas obligé

d'aller à l'étable pour trouver du lait ;

dans ces pays, au lieu de traire les

vaches, on trait... des arbres ! Il me

reste à prouver ce que j'avance ; la

chese est facile, comme vous allez le

voir.

Un savant célèbre, M. Boussingaule,

raconte que, pendant la guerre de l'in-

dépendance, il vit des soldats se diri-

ger vers une montagne avec des bi-

dans vides, et comme il leur deman-

dait ce qu’ils allaient faire. ilu répon-

dirent : “ Nous allons quérir une pro-

vision de Init et traire l'arbre” Piqué

par lu curiosité, le savant les suivit, et

il les vit entailler un arbre à coups de

| sabre, et, de l'incision faite, un liquide

abondant, blanc et visqueux en sortit

En moins de deux heures, tous les bi

dons étaient remplie de lait. M. Bous-

singault, dans un de ses voyages dans

le Vénéruelé, à consommé nendant un

mois du lait végétal, que les Indiens

lui apportaient chaque jour : il le mê-

lait au chocolat ou au café, ot s'en

trouvait à merveille.

L'arbre à lait est très robuste et

très vigoureux ; il rend de grands

services aux habitants de l'Amérique

tropicale. Ce lait cost excellent et plus

contistant que le lait de vache ; il se

rapproche beaucoup de la crême ;

seulement il s'nigrit vite à l'air : les

enfants en boivent journellement et

s’en montrent trés friands

Sur lo feu, le lait végétal se com-

rte comme le lait animal.” Une pel.

licuie formée a la surface s'oppose au

dégagement ; lo lait s'enfie et monte,

tandant à se répandre au dehors du
vase qui le renferme.

ES

  

  

 

    
   

   
  

aed Create Al soue
pe | rea onl eV “ TNE.

2e kak
Tap
‘milk and aream fresh a

MILK àcams y ued!

(Ae© pos 1975,
Montreal,   

 

 

soir, les retardataires qui ss prome-

FETE RELIGIEUSE À ST-JOSEPH
OE LEVIS

TRAKSLATION DR RELIQUES

La paroisse de Bt-Joseph de Lévis a
amisté dimanche a une fort belle céré-
monis : la transiation des reliques de
Baint-Constant, de l'église parois
aiale à la chapolle Ste-Anne, potit re.
posoir plus que centeunire, dont I'ére..
tion remonte à 1789,

La grand'messe qui a précédé la pro-
cession a été chantée par Mgr Charles
Guay, protonotaire apostolique, assisté
des révérends MM. Faucher et Côté,
diacre et sous-diacre. Le sermon à été
donné par le R. P. Paul Victor Char-
land, dominicain, enfant de Is parois 
se.

| L'église St-Jcseph était hien décorée,
de méme que les rues qu'à parcourues
la procession trés nombreuse.

La chasse du saint était portce par
quatre prêtres : MM. les abbés Carrier,
sépérieur «du culléze de Lévis ; Gui-

mont, vicaire à St-Roch de Québec ;
Dion et Lecours, du collége de Lévis
—Dimanche prochain, autre grande

fête raligieuse à Bt-Joseph de Lévis :
Mgr Bégin bénira solennellementtrois
nouvelies cloches. La cérémonie se fers
à 3 heures de l'après-midi
—

La Bonne Litterature Francaise

PUBLICATION MENSUELLE

Nous aocusnne réreption d'un Lean recueil conte
nant lessir prani-re tnloimes parus ‘ane la pub ica
tie 1 mrnaucile ** La Banne Litterature Fraue
quais = de MM. Leprohon & Leprohon. ust "ne
oollest: nn tess bien chaise et offerse sous is fore
dus etegant soiume reitu Les ouirazes mont des
meilleurs a-1te ire ét Ant trons au: eux du priblie    
ane ui a surpass te attente,

Vooul tres des Jo ers wus rages 1. Fellement
siniée R. Jiaël : L$. Les Hs -teres de Mantréal,r

; par Aug. border ; & Le Martyr de l'Amour, par P.
cons ; 6. 1a Riahe qui Fleure, par C. Falols |

8. 1e Rewonis d'un Fa>ssx!re, pue M. du Camp

+ fran: ; ©. Mèves Lorce, par "f Marvan.
Le. de.x premiers nuinerns sost presque épviete

| et ne peuvent être pr curés (jue Ones cette i

que MA. 1eprohon & Lepr-ron ~8teas ad publi
pour In modique somuse de VA cents

LA MACHINE A TRICOTER POUR FAMILLES
Peut tricoter dix pair-s de
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x 5 CET Et ,EE ow civrage de n'unports quelle
ape Le “33 maclhitne a trice ter s:nipe of

co PUR LA © à ratarion, ctuprues le trioot tait à
CONTESTE àts mais: jnsqu'a celui fait à la

p nanufacture, D'une ut.ité pm
>< g tique Sans égale fur le mirhé
œ y | Un enfant peut la faire maher.

Forte, durable, simple, nude.
None garantienne que toute machine fer: du hoy

| corrage. Défiez vou. des imitations. nts de
mand-s. Fv rive jour plus amples Laformatine,

Dundas Knitttny Machine Ce. Dundse, Ont

4 août 1894. —$m.

UN BEAU TRAIT DE DEVOUEMENT

AU FEU CHEZ G.H. LABBE & (le

 

P:esque chaque fois qu'un incendie
assez considérable se déclare en cette
ville, nous sommes témoins d'accidents
qui mettent la vie de nos pompiers en
danger. Ainsi au feu chez Labté & Cia
que nous avons rapporté dans notre der-
nier numéro, nos lecteurs Ont pu voir
qu'un pompier du nom d'Amédée f'oi-
rier à été sinon mortellement, cu moins
assez grièvement blessé. Les preuves
de bravaure, de hardiesse allant jusqu'à
la témérité, n'ont pas manqué en cette
circonstance. Les personnes demeurant
dans le voisinage ont aussi fait preuve
de beaucoup de dévouementà l'égard de
nos braves. Nous ne citerons qu'un seul
cas de ce dévouement qui caractérise nos
femmes canadiennes. A la nouvelle
qu’un pompier venait d'être blessé, an à
vu une femnie traverser ia foule, portant
religieusement une bouteille des fameu-
ses Gouttes Royales de J. B. F. Racieot
qui guérissent la dyspepsie et toutes les
douleurs en général. et se diriger vers le
brasier ardent pour en administrer à
ceux qui lustaient contre I'éiément dé
vastateur. El'e fut assez heureuse pour
en faire prendre à plusieurs d'entre eux,
et, fait digne de remarque, tous ceux què
en ont fait usage n'ont reçu aucune
blessure. Ceux qui sont erposés aux
dangers devraient prendre note de ce
fait et ce munir à l'avenir de ce précieux
talisman.
ES

J. A. Drouin, avocat
11, Place d’.\rmes, Montreal,

Bâti se de l'As-ur,nc0 NewVoRk Lira

Telephone Bell 2243

2 juin 1:96

MAISON SAMUEL BEDARD

Cette maison tient constamment un

des meilleurs et des plus complets assor-

timents de b'joux et de montres qu'il y

ait à Québeo__anneaux, joncs et ailian-

ces en or dans tous les goûts et de tous

les prix ; begues d'or solide pour enga-

gements, depuis $2.U0 jusqu'à $300 cha-

cune,
MontresLa maison Bédard est aussi

à Québec, ie grand dépôt pour les mon-
tres_montres en or, en argent, en pla-

qué (Filied case), en nickel, dans tous .es

rix comme dans tous les goûts et oifrant
e choix le plus varié.
La montre de l’aigle—C'est une

spécialité de la maison Samuel Bédard,

qui in {sit fabriquer spécinlement pour

ele. C'est réellement

là

montre la plus

recomimandable, l'article du jour par ex.

cellonce. La cuvette, en argent pur, est

artistiquement gravée, les mouvements,

tous montés sur pierres fines, sont trés

forts et l'on dit avec raison que ja ‘ mon.

tre de l'aigle ” est une montre élernelle,
Que tous ceux qui out besoin d’une

montre aulent l'examiner avant d'ache-

ter ail'eurs.
Horloges ct instruments d'optie

que—La maison Samuel Bedard teat

aussi un assortiment complet et des

mieux chousis «'horloges, de bijoux, d'ar-

gonteries et d'instruments d'optiques.

Pipes—Cest encore une ligne dans

laquelle ja maison Samuel Bédard tient

un assortiment complet des meilleure

articles-— pipes en écume de mer, en

boin, etc. des goûts les plus variés.

Lunettes et lorguons—Les person.

nes qui ont la vus faible trouveront à la

maison Samuel Bédard un des meilleurs

choix de lunettes et de lorguonset bino-

cles, montés en or, et argent et en acier,

avec verre * adamantine,” qui est le

meilleur et le plus propre à conserver la

 

 

 

  

toute commande transmise par lettre

recevra une attention particulière.

Mnison Bancs. Béparp,
353, rue du Palais,

à l'enseigne de l'aigie,

R. Lacnancu, gérant. Québea

&. 



 

 

  

R
E
a
e

R
U
E
S

a
e
R
O
a
n

T
F
i
s
e

3

{
$

]

 

      
me :

MONTREAL €& AOÛT 1896

ROUVELLESDESETATS-UNIS
Lowell

compagnie propriétaire de la ma-
notations Lawrence, de cette ville, a
annoncé la semaine dernière à ses em-
ployés qu'à partir de la semaine pro-
chaine les ouvriers ne seraient em-
ployés que la moitié des heures ordi-
naires de travail. Cette mesure affecte
environ 1200 ouvriers qui, après des
mois de chômage ne sont pas suffisam-
ment riches pour supporter ce nouveau
coup de la fortune. manufactures
Middiesex commenceront aujourd'hui
À renvoyer leurs employés et toutes les
machines seront arrêtees pour un temps
indefini à mesure que les travaux ac-
tuellement en marche seront terminés
dans chaque département. Les com-
mandes ont manqué complètement de-
puis quelques semaines et les portes
de la mænufacture seront fermées jus-
qu'à ce que de nouvelles commandes
soient reçues

Taftville.

A Ia dernière assemblée générale du
Cercle Lafayette de cette localité, les
officiers dont les noms suivent ont été
élus pour le prochain semestre : F.
Lague, président ; P. Bernier, vice-
président ; HL Blanchet, sec. arch. ;
A. Bernier, sec. fin. ; J. B Messier,
trés ; L Hotte, sec. cor. ; W. Lam-
bert, C. Corbeil, L. Robert, J. Desma-

rais, com. ord. ; J. Lasue, J. Corbeil,
bivliothécaires.

LA LANGUE FRANÇAISE

(De “ L'Opinia Publique”)
Au Canada, on se fait générale.

ment une idée fausse de la position
qu'occupe la langue française, dans
l'Union Américaine On est porté à
croire qu'elle y est proscrite—que pour
la parler, il faut se cacher dans la sol-
litude et le désert-—que, c'est à peine
si on a la liberté, dans le sanctuaire

de la fimille, de s'entretenir dans

Tidiome de notre pays natal,—que
dans nos églises, dans nos écoles, dans

nos associations nationales et littcrai-
res, dans nos institutions d'éducation,
OR n'ore presque plus afficher l'usage
de ce trezor sacré que nous ont légué
nos aleux.

Rien n'est plus faux que cette:
croyance Car, partout où quelque
canadiens sont rassemblés, on parle
français. On voit parfois des nôtres
traduire leur nom en anglais ; cepen-
dant, ces gens la le plas souvent bara- |
gouinent avec dificulté nuelques phra-
ses de la langue anglaise. Eux et leurs
enfants parlent le français de préié& | yy
rence à la langue de ceux qui ies entou
rent. lD'ans les villes de la Nouvelle-
Augieterre. on entend parler français,
sur les rues, presque autant que sur
celles de Quebec et de Montréal. Ceci
est tellement vrai qu'un membre du
congrès en faisait dernièrement la

qu'on entendait plus souvent le fran-
çais que l'anglais dans les villes de |
l'est.

UNE CONVENTION

RHODE ISLAND

DES CANADIENS DE

Les Canadiens de Rhode Island se |
proposent de tenir une grande conven-
tion l'an prochain.
Ou se réunira à Providence ou à

Woonsockett.
L'Etat du Rhode Island est un de

ceux où nos compatriotes ont acquis
le plus d'influence dans les affaires :
publiques Woonsockett est devenue
une ville canadienne. Central Fails,

Arctic Centre, Manville comptent le
quart de leurs conci:oyens parmi les
Canadiens.

Ueauvoup de Canadiens du Rhoda
Taland 3e rendront à la convention de

Taftville, Conn, pour assister à ses |
travaux et prendront la l'expérience | Ÿ 118d end AC

{ du chifre 7 sur les destinées du prési-dont is ont besoin pour organiser la
leur.

Lewiston, Me
Le Dr Martel, qui a été très ma-

Jade, est maintenant assez bien pour
se promener dans 53 maison.

CN NOUVEAU-NÉ THOUVE DANS UN

BIDON PB LAIT

Lowell

M, Uldéric Chaput et plusieurs
entres ouvriers canadiens qui travail-
laient 4 ls construction du nouvean
collège d'Andover, à queiques milles
d'ici, ort fait nue hormnibie trouvaille.

lis étaient occupés à transporter du
bois, lorsque l'un d'eux aila donner du
pied sur un bidon de lait. Tis n'y
portérent d'abord aucune attention.
Puis on le heurta de nouveau, et
quelle ne fut pas ls surprise de ceux
qui venaient d'en faire la découverte
tn en voyant sortir ie corps d'un en-
fant nouveau-né qui était dans un état
de décomposition avancé.

Les ouvriers avertirent la police et
le cadavre fut enterré à quelques
pieds plus loin de l'endroit où il avait
été trouvé,

LES NOTRESAUX ETATS-UNIS

DEUX CONVENTIONS DANS LE MOIS DE
SEPTEMBRE

CZ QU'ON 8 PROPOSE DE FAIRR

La neuvième convention des Cana-
diens francais du Connecticut aura
lieu au mis de septenibre prochain a
Taftvilie.
Les sujets suivants y seront traités :
“ Les conventions, ce qu'elles ont

fait pour nous, ce qu'elles peuvent
faire encore, rév. J. E Cartier et M.
C. J. Leciaire ; nécessité de l'instruc-
tion pour la jeunesse canadienne, rév.
J. E. Senesac et M. L. U. Dolbec ; la
langue française, rév. M. Dusatslon et
Dr O, Larue; la naturalisation, rév.
I.E Moy ot Dr A. O. Baribault;
l'anion des sociétés, ce qu'en pense le
comité nommé par la dernière con-
vention, rév. J. E, Cartier, Dr O. La
rue et M. D. OU. Dolhec ; le Canadien
aux Etats-Unis, scs devoirs, rév. M.
L Maycur et D. A D. David; la
tempérance, rév. M. Désaulniers et De
J. McIntosh ; la presse, rév. M. H.
Clapdelaine et M. Amable L'Heureux

, » 78 ! leur initiative.
remarque en pleine chambre. Il disait ;

j ture où i! y avait 7 personnes, le di
; manche Ve jour de la semaine, par an

   
différents journaux.

“Berout ad-nis aux délibérations :
les membres du clergé, les représen-
tants do Ia presse, Irs membres du
comité exécutif, les dix membres du
comité d'organisation nowmmés par la
paroisse et la sucicté St Jean-Baptiste
de Taftvilla, les délégués des paroisses
et associations canadiennes-françaises.
Les lettres de créance des délégués
devront être adressées au secrétaire,
Dr C. J. Leclisire, Danie:sonille, Con-
noctieut, vers le ler septembre pro-
chain.”

DANS LR RHODE ISLAND

Apris la convention des Canadiens
de 1Etat du Connecticut} qui sera
tenue à Taftville, le 11 et 12 septem-
bre, ce sera le tour de ceux du Rhode
Island.

ll se fait actuellement daus cet
Fiat, dit le “ Protecteur Canadien,”
un fort mouvement dans le but d'or
gsuiser une convention pour l'année
prochaine.

Là, comme partout où ils ont mis le
pied depuis le départ du paye natal,
les Canadiens sentent le besoin de
s'unir et de passer leur forces en
revue.

L'Etat du Rhode Isiand est un de
ceux de l'Union où ils ont acquis le
plus d'influence dans les affaires publi-
ques. Woonsocket est devenue une
ville caua lienue, Central Falls, Arctic
Centre, Mauvilie, comptent le quart de
leurs citoyens parmi leur population
canadienne. :

Cette convention sera pour nos
compatriotes de I'Etat voisin comme
uae halte dans leur marche pour consi-
dérer ensemble le travail opuré et le
chemin parcouru par eux. 1ls ne sont
pas, coinwe dans le Massachusetts,

reunis en groupes de 20, 23 et 3U,OuU
des et sont par conséquent plus que
nous exposés à la perte de leur langue.
Il parait cependant qu'ils sont bien
decidés à ne point en arriver là avant

i longtemps, sil faut en juger par le
| programme suivant dont les différents
! aiticles seront soumis à la discussion
i des deiégués :

Naturalisation ;

Federation des sociètés nationales
| du Rhode Isiand :

Moyen de conserver la langue fran-
çaise :

| _La nécessité des écoles paroissiales
| françaises :
i Le rile de la presse française :
| Et la nécessité de la tempérance
pour notre peuple.

! Un croit gencralement que Provi-
y dence sera choisie comme siege de la
| convention. .. Si toutefois ce n'est pas

 
‘oonsockett.
Beaucoup de Canadiens du Rhode

Island se rendront à la conventions de
Taftville pour assister à ses travaux |

; et prendront la l'expérience dout ils :
ont besoin pour organiser ja leur. ‘

{ Nous ne pouvons que les féliciter de
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Demangeaison de la peau

En trois applications, la POWADE
SOLARE guérit ies démangeaisons de la
peau les plus arcentodes. Dix années
d'un succès toujours croissant sont une
preuve évidente de son efficacité.
À vendre dans toutes les bonnes

pharmacies nt chez les marchands de
drogues. Prix fc la boite. Expé-
diée par la malle sur réception de
bie.

Dépôt général : pharmacie Larue,
: Et-Roch, Québec. —o
>

LES CHIFFRES
Certains chiffres ont joué un rôle

fatidique dans la vie de Napoléon
ler, de Louis XVI, et d'autres souve-
raius.

L'“Intermédiaire des chercherrs et
des curieux ” nous apprend l'influence

dent Carnot.
Né en 1537. Rera à l'écale poly.

technique en 1537 ; élu président de
la Ketublique en I><7 : préside, le
Jeudi 17 tai PS4, la féte eu cente-
naire de l'école polytechnique ; mort
assassiné à l'âge de 57 ans, dans la 7 +

année de 84 présidence, sur une voi-

Italien 7 lettres, nommé Cascrio (7
lettres, |

Po:té triomphalement au Panthéon /
le premier {our du 7e mois de l'année,
7 jours apres sa mort.

Et vous verrez que ce n'est pas fini.
reel Br.

A NOS ABONNES
 

Nous publions gratuitement les
annonces de nuissances, mariages et
décis qui se produisent dans les famil-
les de nos abonnés li suffit de nous
les envoyer.

NOUVELLEMANUFACTURE
M. Paul Touriguy, maire de Victo-

riaviileet M. D.) Bourbeau,ex-M.P.,
étaient à Montreal ces jours derniers,
Ces messieurs recueislent ces souscrip-
tions pour l'étallissement d'une manu-
facture de meubles à Victoriaville. Au
nombre des actionnaires de ls nou-
veille compagnie se trouvent BI. le sé.
nateur De:‘ardins, prési:lent de la
Banque Jacques-Cartier. MM. Letang
et Letang, M. St-Arnaud, M D, Ia.
violette, MM, Ledu«, A. S. Hamelin
T, Bienvenu, directeurs de la Manque
Jarques-Cartier MM. Viau et Frere,
‘non. juge Maiibhiot, MM. Hudon,
Hébert et Cie, la maison Beaucheimin
et Fils, Alfred Thibaudeau, $. Green-
shields & Sons, M. Charles Desmar-
teau.

La compagnie commencera ses opé-
rations prochainement,

a. oe

ANNONCEZ ICI

Les cultivateurs, industriels,
homues d'affaires qui ont besoin
d'annoncer trouveront. dans
notre journal un moyeude publi-
cité de première classe.
67 Ÿ a-l-il une paroisse où il

n’est pas reçu.

et réponse par les représentants des

; garçon d'ecurie negre, Vance MacCiu-

| d'épaule ; minis ll etait à peine entré

LE CULTIVATEUR

MGR PROULX

La ville de St.Lin celebre ses
noces d'argent

VINGT-CINQ ANS DE PRÊTRISE

La petite ville de St-Liu à céiébré
la semaine derniere les noces d'argent
de l'abbé J. B. Proulx, curé de cette
paroisse, vice-recteur de l'Université
Laval et chanvine de la cathédrale do
Montréal. Les rues du village étaient
superbement décorées Les drapaux
fluttaient au vent. Une grand'messe
d'action de grâce a été chantée à 9 heu-
res et demie du matin. L'alibé Proulx
officiait, assisté par M. Marlow et Jas-
win. Un grand nombre de prêtre
Assistaient à la cérémonie.

Après la messe, tous les paroissiens
et les autres personnes présentes so
sont rendus en procession au bois, où
eut lieu, à midi, le diner en famille sous
le feuillage. Des adresses ot des ca-
deaux ont été présentés au héros de la
fête M. l'abbé Proulx n répondu en
termes émus et éloquents a ces témoi-
gnages éclatants d'admiration et de
respect.

Le soir, illumination générale retrai-
te aux flambeaux, feux d'artitice, ete.

La ville de Si-Lin a fait les choses
on ne peut mieux. Le comité des
hommes chargés de l’organisation de
lu fête se composait des messieurs sui-
vants:
Horace Ethier, maire de ls ville,

président : J B Morin, secrétaire :
George Pichette, maire de ls paroisse ;
George Ethier marguiller en charge ;
Olivier Pelletier, président de la Ligue
du Sacré-Ucæur . Joseph Gauthier, ex-
M. P. ; Geo. Martel, Polve, Benand,
N. P., Joseph Archambault, K. Mo-
nahan, EJ. Desmarais, R C Laurier,
Jus Renaud, A B Grandmaison, J A

Lambert, Lid. Theérien, Ephraim Cré-
peau, Theo. Jannard, Alfred Morin,
J B Dufort, Joseph Cour, Michel Per-
rault, Narcisse Desmarais, F OX Ar-
chambault, Jos Renaud, J P Archam-
bault, Jos Leveillé, Auguste Beaudoin,

Isidore Beaudoin, Théo. Corbeil,
Joseph Thérien, J B Robert, J B
Benudoin.
Le comité des dames était ainsi

constitué ; Mmes J A Lambert, prési-

   UR HEROS

Tu enfant de douze ans de Fiche
burg

A HUIT ANS, IL A 8AUVE LA VIR D'UNE

PERSONNE

L'ua des plus charmants et intelli.
gents enfants de la ville de Fichburg,
Mass, ast Tommy Milligan, qui est en
train de passer pour un véritable hé-
ros.

de se noyer dans le lac Waslincum.

fois qu’il sauve la vie à des
on train de se noyer.

qu'il apprit à nager.
première fois qu’il se mit à l’eau

de mer.
A ln grende constaruation de ses

plus grande partie de ses journées,
pendant la saison des bains, à jouer
dans la riviere, et au bout de quelques
mois c'était merveilleux de voir avec
quelle rapidité et avec quelle nisance
il nageait, avec quelle facilité il plon-
grait, faisait la planche et culbutnit
dune les eaux. On l'avait surnommé
le “ petit poisson.”

Tl n'avait pas tout à fait huit ans
lorsqu'il sauva la vie d'un de ses petits
compagnons. Ils étaient à se baigner
sous un pont et l'un des petits bai-
gneurs heurta une grosse pierre qui
l'étourdit et il enfonça sous les eaux.
Tommy plongea, mnis le courant

avait emporté son petit compagnon.
Alors il s'élança au large et plonses
plusieurs fois restant à chaque fois
plusieurs minutes au fond de la rivière.
Entin, il trouva le corps de son com-
psgnon, le ramens À la surface et l'en-
traina vers le rivage, où de prompts
secours lui firent repreudre connais-
sance.

Depuis ce temps-là, Tommy a sauvé
la vie de deux autres jeunes garçons

LA CUIRASSE LENNARD

 

 dente des Dames de Ste-Anne : Eus
Pauzé, J B Marin, J Leclair, F Fuisy, |
G Gauvreau, N Rivest, I Martel, E
Auonl, L Lacas, G Fournier, J The- |

rien. 1 Drisson, J Gagné, O Pelletier, |
A Pilon, E Latnarche, À Beaudoin, ete.

Ï
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UN LYNCH EN LOUISIANE!

Un lynch des plus dramatiques a eu |
lien en plein midi a la Nouvelle-Ibérie !
i Louisisnies i

Pariui ies malfaiteurs détenus dans :
la prison de la paroisse re trouvait un ‘

ta, qui avait été arrèté pour avoir :
essaye doourrager la tille de la maison
dans laquelle il était employe. La
prison est attenante au tribunal de la
paroisse. Or, entre inidi et une heure, |
pendant l'audience du tribunal de poti-
ce, et alors quil y avait de nombreuses

personnes aux abords du tribunal, ,
plusieurs individus sont entrés de l'air .
le plus calme du monde dans le bureau |
du shell, comme sis y avaient eu .

affaire, ont forcé un tiroir et se sont ;
emparcs des cicfs de la prison. Le
shérif M. Cade, était justement sorti |
pour aller diner.

Les inconnus se sont ensuite dirirés

par groupes de trois ct quatre vers la |
prison, et ils étaient toujours si calines|
qu'ils n'ont meme pas éveillé l'atten-
tion des nombreuses personnes qui se
trouvaient dans le voisinage. Des que
tous fureut entres, la porte a été fer
mée de lintérieur. Se dirizeant alors
vers la celiule occupée par MacClure,
les inconnus se sont emparés da negre
et l'ont pendu dans ie couloir sans
plus de furmalité, Cependant les per-
sonnes qui se trouvaient devant la
prison, voyant à travers ies grilles da
la porte, ce qui se passait à l'intérieur,
ont donné lalarme, et l'on a sonne le

tocsin afin de faire revenir le shérif
M. Cade est retourné en toute hâte

à la prison et a somiué les envahie
sours de lui ouvrir la porte Ceux-ci
ont refuse. Le shérif à réussi alors à
enfoncer la premi-re porte à coups

qu'il était entouré par les inconnus
qui, lui mettant des revolvers sous le

nez, l'unt sotiuv, sou: peine de mort,

de sr retirer. lis lui ont donné d'ail-
leurs l'assuratce qu'a l'exception de
MacClure, il nr serait fait ageun mal
n0x autres prisonnicrs

Finalemrnt, apres s'être nssarés que
ls nègre était bien mort, et après avoir
<pingl" eur ses vêtement un placard
déciarant que tous erux qui cave
raient de commettre un crime du
méine genre pouvaient s'attendre au
bmn sort sue MacClurr, les iuconnus

se sont tratquilieuseut retires et dis
periés

HORRIBLEDRAM

QUATRE FOIS ASSASSIN

John Craig, s'est rendu, mardi soir,
à Glendule, situé à cinq imilles de Los
Angelos, où demeurait se femme avec
“iquelle il avait divorcé il y A trois
mois ll fui u tiré uni coup de revolver
dans In tête et l'a tuée raide ainsi que
son fières Genrges, chez laquelle la
femme résidait. Te meurtrier retourna
ensuite à la ville et entra dans la
maison de son heuu-pere, William
Hunter, qu'il a tué, puis passant sur
son corps, il est allé dans la salle 4
manger ou il a tied sur sa belle-mére,

d'uis, il s'est tiré deux coups de piato-
lut, mais il a manqué son coup À cha-

ue fois. La police l'a transporté à
l'hôpital et on croit qu'il va guérir de
ses blessures, T1 a déclaré qu'il avait
Été persceuté par les parents de xa
femme et qu'il voulait so venger; il
était fâché, ajouta-til, de n'avoir pu
riussir à se tuer pour terminer toute
l'affaire Craiz oveupait ane positior,
perminente dans les cercies politiques,
Le ditférend s'est «levé à propos de la
vente d'une propriewt. Craig a toujours

eu la réputation u'ttre quorciiear et
n'avait que fort peu d'amis    

Des expériences ont été faites à
Governor's Island, Etats-Unis, sous la

i direction du capitaine Catton, com-
wandant du fort Calunibus, avec la

fameuse cu:rasse inventée par le char-
Fentier de Prooklyn, Lennard.

Les experiences ent eu lieu avec des
fusits Springfield et Win-Lester à une
“istance de qu'rante pieds, Deux cui
rasses, ayant chacune 1! pouves d'é-
paisseur et pesant onze livres, ont ét

appliquées sur la cible. Les balies du
fusi! Winchester ont pénutré dans la
cuirasse à Une prefondeur d'in poder,
Cais sans la traverser, et les balles du

fusil Springtield à une profondeur d un
pouce un buitième. Leonard a voulu
recommencer alors ce quil avait déjà
fait la setnaine précédente,à l'Atlantic
Park, à Brookivn, c'est-a-dire endosser
una de ses cuirasses et servir lui-nème
de cible. Muis fe capitaine Catton s'y
est formeliement opposé, ne voulant
pas assumer la responsabilité d'une
pareille expérience.

“Ii est incontestalia, a dit depuis
le capitaine Catton, que la cairasse de
M. Lennard a fort bien résisté aux !

baies. Mais je ne vois pas quelle peut
ctre son uttiité én campagne. Il vau.
drait autant donner une cuirasse wé-
tihiique aux troupes Les hommes,
d'a:ieurs, ne ja porterait pas long

temps. Elle ies génesait considéraisle-
Ment dans leurs mouvements, et iis ne
tarderaicnt pas à s'en débarrasser.”

——

BIEN PUNI
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Alfred Theakston, alias Thackery,

A epousé récemment à Détroit, tie

densoiseile Renaud u qui il & pris ses
bijocx et une somme de 230) qu'elle
avait économisée, Traduit devaut le
tribunal. Theakston a dit quill était
ivre lorsqu'il avait contracté son ina-
riage avez Mie Renaud.

Mais comme il n'a pas remboursé
les fonds qu'il a volés à sa femme le
juge l'A con:lamnué à © ans de travaux
forcés au pénitencier de Kingston.

ASSASSINE PAR SON BEAU-FILS

Un draina sanglant, causé encore

par livroguerie, vs est déroulé dans la

  

     

   

NOCES D'OR

Mardi, le 17 juillet, M. et Mme
Miller célébraient le 50e auniversaire
de leur mariage. Dds ln veille, tous
les enfants et petits eniants s'étaient
rendus sous le toit paternel.

lly eut graude démonstration, et
tous los notables du village semblaient
s'être donné la main pour assurer le
sucoès de la fôte de leur vieil ami,
Dausla soirée du 16, les citoyeus les

Wrerws Maur Extracy,(Mxtrais de Male de Wyeth)

Est Fortement resemmands par (og Modosians'
Ceux qui sont épuises, ‘
Ceux qui ont perdu l'appetit,

“7 Ceux qui digerent difficilement,
«Ceux qui souffrent d'épuisement n! ervey

Et aux Meres qui Nourrissent,

11 vient justement de sauver Ia vie
À un petit garçon qui était sur Je point

Cependant le jeune Tommy n'est
Âgé que de 12 aus ot c'est la troisième

personnes

Tomy n'avait que cinq ans lurs

il se mit à nager comme un vieux loup

parents, le petit Tommy passait la

plus distingués de St-Eustache allé
rent faire aux deux vieillards leurs
souhaits les plus sincères. L'hon. juge
Champagne, comme parent de la fa-
mille fier avait été choisi pour lire
I'adr- we et présenter un magnifique
bou-juet accompagné d'une bourse.

Flusiours discours furent faits par
lo notwre C. Champagne, l'hon. Dr
Marsil, l’hon. juge Champagne, M. H.
Champagne, avucat, et le rév. Cham-
pagne, curé de In Pointe Gatineau,

M. J. N. Miller répondit au nomde

lement toute l'asseuublée de Ia haute
estime qu'elle portait pour son vieux
père et sa vieilla mère On se dis-
persa vers les onze heures.
Le IT, jour de la fête, M. et Mme

Milier, suivis de leurs enfants et pe.
tits-enfants, se rendirent à l'église où
la sainte messe fut chantée ; le rév.
M. Champagne ofliciait ot fit le ser-
mon de circonstance.
De retour à la demeure paternelle,

deux adresses furent présentées : l'une
par M J. N. Miller, du département
de l'instruction publique, et l'autre
par Mile E Griguon. II y eùt ensuite
dejefiner, discours, etz.

M. Dominique Miller avait épousé,
en 1544, Mlle Adèle Champagne ; il

eut d'elle 6 enfant : trois fils et trois
tilles AM. Miller demeure à St-Eus-
tache depuis 1547, et il est estimé de
tous ses concitovens.
Nous leur souhaitons le bonheur

dans leur vieillesse, et ls santé nfin
qu'ils puissent fêter leur noces de dia-
mantis,

reat ree

Les maladies de la peau sont tou-
jours plus ou moins le résultat de la

pauvrete du sang. Les “ Awers de
Burdock ” guérissent les maladies de
la peau telle quo : les dartes, l'ery-

* sipule, l'exazéma, les éruptions de
j tous genres, lès maladies du cuir che-
vein, En faisant disparaître toutes

ses vieux parents, et remercia cordia- |.

vu qu'il augmente la quantitélaitet en AMmeriore la quaîite. du
PRIX, 40 CENTS LA BOUTEILLE,

en e a
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ani
A la Coca du Perou, le
plus efficace etle plus
agreable des toni.

 

EMILE queset des sil.
malants,A M. A, Mariani, hits

-. la Fqueur de vie, qui allait combattre In
débilité humaine, ecule cause réelle de tous les promenermur
maux, uue véritable vt scientitique fontaine Jo
jouvence, qui, en donnant de lu force, de la
santé et de la volonté, referuit une humanité
toute neuve,
(Le Docteur Pascal, Chap. 11.)

Vendu cher les pharma.
ciens, épiciere et bar

chands de vi
Ewitg Zota. vins

Lawrence A. Wilson.
beuls agents au Canada pour Marian! & Cle, de Paris, of le

CHAMPAGNE GOLD LACK skC
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 lrs impuretés du sang depuis le plus
petit bouton jusqu'a li plus dangereuse |
ma'adie scrofuleuse. i

PARADOXES ET VERITES |
 

Pari les importauts qui se croient
le plus indispensables, ne trouvent cuux
qui son les nicius utiles,

Louis Aisoix.

Une jolie femine doucement insensi-
ble et clégamment ininteilizerte peut
arriver à tout. Hesri LuCES AN,

— —m=

POUR RIRE

A Ya correctionnelle,
Un filou do Ja plus belle eau oppose

aux assertions furmelloa des témoins

qui l'ont pris sur le fait les deuéga
ious les pius energiques.
A bout de patience, le président

croit devoir le rapprivr à are attitud-
Moins compromettante.

—Acecusé, l'audace avec laquelle

vous niez contre evidence ne peut

qu'aggraver votre cas et votre aflaire
sent d'a assez mauvais.
Sur quot, l'individu de se récrier :
~Pardon, mon president, mais c'est

pas moi qui vous at demandé de four-

rer ie nez dedaus.

! oe

Entre ouvriers
—Fh Lien ! roimmert ca va-t-il

detuis qu'on ne t'a vu?

—Fas trop mal, mais je ne ferme

plus j'reil de la nuit i

—Ah! vraiment Pod
dance €» insomnies }

— fi faut te dire que ‘e travaille!

chez un boulanger. ‘
- i

.. :

Scine de famille. !
—Tu ne sait pas, maman, MX . |

m'a demande ma main, et je lui ai pro

mia de l'époussr i

—Tu es foie! MX... n'a pan le

sou et n'aura rien avant la mort de son!
gran-l-prre.
--Mais le M. X... dont je parle. |

maman, c'est ie grand pers, !
—Tu es un ange! !
>pnemmn

 
 

viennent

 ferise d'un nommé Henry Skinner,
située à deux milles environ de Per-
rysviile, Indisnia.

Lo beau-tils de Skinner, Jetferson
Starks, étant allé à la ville, est retoure
né ivre pendant ia soiree a la ferme ot
5 demande à son Leau-pere de l'argent
qu'il prétendait lui être dû, Skinner
ayant refusé, Starks est allé chercher
un fusil de classe et un revolver, et
s'est mis a ies décharger sur son beau-
père. Celui ci n'a pas été atteint: mais
va femme, la mire mêmo Jde Starks, a

cu UNmain traversée par une halle,
Remparant ensuite dun pie, Staks
cn à porté plusieurs cours à la tète de
son boau pere et l’a tué.

Le meurtrier a été arrêté et l'on dit
qu'il pourrait bien être lynché,

ACCIDENTFATAL
UN HOMME TOMNE DU TROISIÈME ÉTAGE

ET SE TUR

Jeudi dernier, un nommé Simard,
Agé de 60 ans, est tombé du troisieme
étage sur le pavé, rue Nt-Nicoias, a
Quétes, Il sé reposait sur la Lord
d'une fenitre lorsqu'il s'endormit et a
dû se iever en rivant. Le inaiheureux
est tombé sur un poteau qui se trou.
vait sur le devant de Ia maison et qui
servait d'enseigne a un barher. Simard
1a surviécu que quelques instants.
is—

Il ot dur de changer ses habitudes,
Pourtant, il faut que Ia cafeticee dis
puraisse. Le café fluide de Lyman va
le enfe moulu ct la routine-—exaimiuez

L'ESPRIT D'AUTREFOIS

François Ier ayant résolu de mar-
cher la tite de ses troupes dans la;
rasiheureuse campagne de 125, où 1:
fut fait prisonnier à Pavie, on agita

la question relative au moyen d'ouvrt
un presage pour pénétrer en Italie |

On crut en avoir découvert pluvæurs ;
il un s'agissait que de ce déterminer

sur le choix. Triboulet, le fou en titre
du monarque, s# trouvait présent à cet

entretien ; il termina la aéatice ainsi :
— Vous croyez, rewseurs, avoir dit

des merveilles et pas un de vous na
touché le point essentiel,
—Quel est-il donc Ÿ

—Îa voici. Vous ‘Les Lien dae.
cord sur les moyens d'entrer en Italie,
mais personne na parlé des moyene
d'en sortir

————

GARE AUX FRUITS VERTE—
Maintenant que la saison des chaleurs
approche, les goons doivent donner
une attention toute particulière à leur
rourriture «t éviter surtout de man-
gee des froits ou des légumes qui ne
sont pas encore murs et qui causent
invariablement les crampes, le cholera
morbus nu In diarrhée, Lea enfants
surtout sont sujets & ces maladies et

Aucune nivre ne peut (tre sans inguid.
tude ui elle n'a prés dolle une bou-
tejile du PAIN KILLER DE FERRY DAVIS
Cest ua remede assuré et prompt pour
ies derangements que nous venons de
tmantionner et toute pharmacie de ta-
tniile qui n'en cuntient pasest incnm-
plete Drmandez la grosse bouteille à cette cause, 25 cents   
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| Impossible de prendre le mors aux dents
Cot aTema: sta vont : pétecs par les wm"! ern de pris ned yu ont aches

LE MORS DE SURETE AUTOMATIQUE DE BRITT.

 

Femors, as a veus 10 spares antamat ue, beg

77 ne pouvant plus respirer,
IH faut quil arrete, Smmn:cintaements.
ahsalnment garantie par ce mors,

‘Tout cheval porté a prendre 'éjaurants
devrait Stre bridé avee ce iors, Par son
emploi, les James ot la enfants comiui

S “ent des cheraux que les hommes ne pour
gs: Mec raient cendinre avec des mors à l'ancivnns

dr Deman ier ja brochure illustrée contenant des tétnoigna
ges venantda toutvs les partica du mon-le eb des Opinions aincè I
res et honnêtes sur les MORI A SURETK AUTOMATIQUES DE BRITT, aa fors
irrésiatible, ne faisant aucun mal A animal, pour contrôler les chevaux vicieux,
tireurs de rênes et ceux qui s'eniportent, à

Le seul riors dans le monde qui so:t accepté, recommondé, emplarA et ren
par la société pour empécier la cruauté envers les animaux la plus hat

nutorite.

Dr L. P. BRITT, College
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raison dans lo mérite. Les allumettes E.
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Chateau d’Udolph
 

(Suile et fin.)

L'intérêt, le repos desa fille loi

pe désirer qu elle ignorat

ique histoire. En outre, l'af

etvs lui avait causée la fin pre

gownd d'une sœur chérie, l'avait

hé de prononcer son nom devant

enpiché

de

P devant Enilieme, et surtout devant Ennilie,
jai) redoutnit l'exoessive sensibilité.

Ji avait exigé le mêmu silence de la

e son autre Meur, Madume Ché-

s'était scrupuleusement con-

ce à volontés.

forméur des lettres de la marquise

quEwilie svait vu pleurer soupere, In

aile de leur départ de In valléo ;

etait à son portrait qo il avait donné

es pémoiguages de tendresse Une fin

si cradle expliquait ausez l'émotion

gi avait montrélorsque Voisin avait

ponmé ja marquise devant lui, et s'il

voulut être enseveli pres du monument

des Villeray, c'est que les restes de ss

saur ÿ étaient déposés. _

La signors Laurentini, & l’époque de

mon arrivée eu France, avait soizneu-

pement caché sou nou. Lorsqu'elle fit

profession au couvent deSainte Claire,

die n'imagina rien de mieux, pour din-

simuler 8 veritable listucre, que d'en

faire cireuler une autre, colle que la

sœur Françoise raconta depuis à Eusi-

tie. Les remords qui oppressaient cette

feume et le souvenir de son fatal

amour nvaient clare son esprit. Aprus

Les premiures Crises du desespoir, une

wmbre mélancolie s'était emparce

delle Durant plusieurs anuces, son

unique plaisir fut deter la nuit dans

104 bois ; elle portait unluth dont elle

uccomspagriait souvent le chant de xa

voix wéladieus Le médecin qui la

wignait ad ait recommande à in supé-

neure de tulérer ce caprice, comIino un

woven de provenir des acces plus dan-

poreux. Cu avuffemt done que la nuit

cie parcourut les bois vuisitis (tu che

au, sein aver Ju feimme de chambre

quelle avait avvnée, Mais cunuse

cute toieranvé blessait Ja regle, on

cons.nt de ia ten:r atercte ; c'est pour-

qui cette Bum.que, jointe à d'autrs

circonstances moysterieuses, acéredita ce

brut que le Lateun ol ses aeuteuts

calent fr:questus par des esprits.

vou, qui

Avant de prononcer ses viux, da,

ignore Laurentavait fait un tests

went. Uvtre le don important qu'elle
faisait au monstére, elle pnitozea:t
son Lien entre nn: italienne, “posse de

NM. de Borns ot io lus proche parent
de ja marquise ds V.lleruy. Or Etmilie
Sant-Aubert était l'unique parente
Qui restät à cette dans.
Cependaut 1e cime qu’Emilie, trom-

pes par is aveux rt les remords de La
Laurentini, Mupçonrait cette femme
davoir coins dans les murs mêtnes

d'Udo.phe, etait parement imagins;re.
Le spe: tacle affreux qui lui avait causé
tant de frateur, n'acait en edlet rien de
re.

Un peut se «user que dans une
chambre à Uduipue, il y avait an
grand voile nur qu eile avait use noule-
Yer Sous of sede diet un obpet qui
is frappa d'ivriese. Au Leu d'un
tatieau, elle aper ul une figure bu-
Maine, dout jes ta. ts deuqurés avai nt
da Hivadite du Le mort Bide ctaita

dent couvert d'un Jinceui et couchée

tout de sa ing dans une espece de
ereueil, Ca qu, rendait ce spe.tacle

encore plus éffroyanle, c'est qu on wit
VR que ve calavre était deja in pâture

Ws tera, dont sey weit cl son visage
issuient voir des traces. On Linguine
Men qu'un objet si ladeux ne se regan
wat par deux foie Paihie, en Vapor.
cesant, fuissa retouer le rideau, et sa

terreur l'empécha d'y revenir. Si pour-
tant elle eût eu le courage de consuls

ter p'us attentivement cotte figure, son
eÉriy ne aurait dissiper nvee son erreur
“lle anrot rercinu que co neta
quone ciligic en cire. l'es objets de
ve genre n'étaient pas saux excmpie
soutien régime de la dare servitude ou

la wyenttion monastique à souvent

pPongele genre heumain. Un men:bre
be la mand Udolphie ayant offensd
aFilme, fut con
hin tem; plusieurs heures
LaJour lima en cire d'un calavee,

“ penitenes destinée à loi rappeler
 pétitale, avait pour but de

nt morgue, “ont cetai de Kame
ute Choque, Non-seulement NEE

Coureusement, main encore il
fondue Ja léquer à ses héritiers T1

un cette etfigia fàt conservée
etencsdree dans
tement ;

a Udalphe
“et instru

Mais aucun des reigneurs

| nt de mortification.
Emilie

l'étrange
et,

» QUI avait entendu raconter
irons Japnrition de ln dame au

pour ne qui avait de fortes raisons

que va ner Montoni, dat croire
po , o js etait celui de ; ls malhou-

trier, Suora, et Montoni le meur-

VitePrenant qua la marquise do
se sents tit In rear do zon pire, elle
see, A] Axitee d ‘motions tres diver-

tin prés n tristesee quo lui causait In
deuTee d'une pursonne si nl.
Mii + Buccdda Ia juie d'âtre déli-

"rai conjectures pénibles sur
parents a sur l'honneur de ses
des prin ui en coûtait de douter
Me croire pr de Maint-Aubert et de
Golly ny lo d’une autre quo de celle

tee com mt toujours aitnée et respec-
sembly sa mére; pourtant sa res.
ne aves la fcue marquise, la

tions de LA. Dorothée, los exclamn.
attachen Aaurentini ot le wystérieux

avaient nent do Maint - Aubert lui
oh re nspiré des doutes que se rai-

pouvait ni confirmer, ni détrui-
r LL® et dont elle était heureuse d'être

presae Son cœur n'était plus
Fo Jue par Vinfortune d'une
mileJe ien regrettable et par la ter.
del Cou qui ressortait de ln mort

coupable rehigiouso. Trop do com.

le mur de son appar- :

he ke soucia apres lui, de |

plaisance pour ses premières passions
avait conduit par degrés lu signora
Laurentini à un critue, dont la seule

idée, au début de sa carriere, l'aurait
fait reculer d'horreur, et dont lo sou-
venir n'avait pu être effacé, ni même

«tténué dans su conscience, par de
longues années du péuitence et de
remurds

XLiv

EXPLICATIONS

Depuis ces dernières découvertes,
Ewilis fut traités par le comte ot sa
fumille cotumo une alliée de la maison
de Villeroy, et vit redoubler, s’il était
pussible, le tétiviquuge de leur affec-
tion.

Le comte, inquiet et surprie de no
recevoir aucune reponse de Valancourt,

s'applaudissait de la prudence qu'il
avait mise à dissimuler ses démarches.
les noves de Blanche, qui sappro-
chuient, réclumaieut d'ailleurs ses

soins, On attenduit chaque jour M.
de Suinte-Foix, et Je château était

livré à de brillante préparatifs.

Eusitie aurait voulu prradre part à
lu gaieté qui l’entourait, tunis «ile l'es
savait vainement Alarmée sur le sort

de Valancourt, elie se représentait
Fétat où Théreso l'avait vu quand il
lui avait remis la bague, le désespoir
où avait dû la réduire son refus de re-

cévoir ce dernier tile repro-

chia:t sa dureté quand elle envisageait
ces extrémités trop probables, et son

cœur snignait de douleur d'effrui. Les
doutes qu'elle concevait malgré elle
sur la saute, sur l'existonre même de

velui qui, tout coupable qu'elle le

croyait, lui était resté ai cher, l'obii-

gation où clie se trouvait de renfermer
en «ile ces doutes jusquà son rétour à
la Vallée, tout cela lui faisait une si-

tuation intulérable : il y avait des mo
inents ni s0n Anxiété ne pouvaient se

“contenir. Alors elle v'éctappait brus-

! quement pour aller chercher un peu

| ue calire dns les profondes solitudes

+

[if $idpage. 
; des ixna qui bordatent le rivage de la

mer. Le roulement des vagues ecu-

‘ apantes, Je sourd inurmure des forêts

étaient en barmaotie avec l'utat de son

| Ame.
» Un noir qu'elle errait sur ces bords

| aitnes, eile enten dans ia salle tour

§ elle monta un éscalier tournant et se

; trouva can une chambre moins dégra

| dee que le reste. Cétait de là que
| bien souvent «le avait aciimiré la pers

pective que a mer et la terre dérou-
intent devant «lle. La soleil ne cou-
chait en ee moment sur In partie des

Pyrenoes qui aipare le Languedoc du
thunstiion . les lois, aussi tien que les

vazues, au-lessous d'elle, gardaient
« encore les toinies rouguâtres cle l'astre
là son dectiu. Invpirée par l'heure et

Île heu, Emilie prit son luth, ét ma.
| giant n an voix les accords de linstru

ment, elie chai ta un de ces airs xim-

pies et champêtres qu'autrefois Va

| latico.irt écoutait asec transport

| La temps etait si doux, si caime,
; qu à peine une bres légoee rutait la

‘ wurface de l'onde, où goutfait à demi la

| victim colorée dun dernier reflet du

Four. La cadence mesurée de quel-
i ques rames troublait seule le reros et,

| le silence du pay-age. La tendre mé.

Modie du luth acheva de plonger Emitie

| dans une vague mélancaiie. Eide ré

| peta sos anciatnes romances, et les

: goavenirs gu elles revel jmiant Avenant !

: de plus en pius douloureux, ses MAINS |

M Jaiss-rent retomber l'instrument aur

{ lequel ses laimes coulerent en abon-

dance.

Dea le soleil avuit disparu derrière

lo sonnet des montagnes

|

Emiece
pendant ne guittæit pas la tour, et con

tinuait de s'atandonner à ses penibles

réveries. Tout a coup vu entendit

marcher, clie écosta, on montast À la
tour ; les pas étaient rap:des et légers,

{ la porte s'ouvrit et donna passage à|
quelqu'un dant i obscurité Jul déroba

 «'ahord les traits ; mais comment ee

meprendre au son de la voix } Cette

voix qu'Emilie n'avait jamais rntendue

RANA trouble et sans émotion, (était

| celte de Valuncourt ‘ Ependue à lu

i fois de surprise et de joie, elle l'eut a

Pine vu À ses pieds qu'elle t mba sur

une chawe, Tent de monvements di

{Vers se partagenient eu sen Cœur,
; qu'elle entendit à peine les paroles ti
| tes et tendres par lesqueties Valan-

{ court cherchait à la ranimer. Age
i houilld devant elle, il s'excusait de

} l'axetz d'inpatience qui l'avant porte a
ee

i

 

{la surprendie si brusquement. Il
nait d'arriver, et ne trouvant pas le

cotnte au château, il l'avait cherché a
Ia promenade | en passant pres de la

tour, il avait reconnu la voix d'Ervilie,

et sur In champ it était monté
Elle fut quelque temps avant du

reprendre ses gens. Revenue i elle, cile

fit un effort pour repousser les soins
du jeuno homie, ot iui demanda avec

éprouver & su vue, quel était le sujet
de sa visite,

| Valancuurt déconcerté ne sut d'a
bord que répondre. Elle insista en
témoignant sa surprise; le renvoi
qu'elle lui avait fait de sa bague, n'é
taitil pas une défense de s6 présenter
devant elle ?

La bague! Valancourt ne l'avait
pas reçue ; Autrement, s'écria-tal, il

serait mort de dosespoir |
Emilie vespirn. Elle bénit presque

Thérèse do lui voir désobdi, Cepen-
dant ea froideur apparente ne 20 dé-
nientait pas.
—Ah! dit Valancourt, votre air,

votre langage mniapprennent, hélas

Enuilie ! combien peu je dois capérer :
Quand vous in'aviez retiré votre

eutime, vous aviez donc cessé de tu'ai-
wer Ÿ
—Oui, monsieur, répondit Emilio

eh ossayant do raffermir sa voix trew- 

LE CULTIVATEUR
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blante, et si vous faisiez cas de mou   
Sstitie, vous ne w'auries donné
ce nouveau sujet de 1écontente-
went,

La physionomie do Valancourt
changez tout à coup. À l'anxiété du
duute succéda la stupeur et le décours-
gowent, 11 rests muet quelque towps,
puis, recouvrant à peine lu voix: |
—Ah! œurmura-t-il, quel tal ile

t'ont fait, ceux qui n'avaient promis
un accueil si différent ! Est-il dune
vrai, Ewilie, que j'aie perdu pour
jatuis votre affection ? Dois-je croire
que jamais votre estime ne pourra

m'être rendue, que vutre atnuur ne
pout plus rennître? Ah! ce que le
comte à fait là est Lien cruel! C'est
time donner deux fois la muct !
Ce fut au tour d'Emilie d'être éton-

née, Le ton dont il parlait ne l'alar-
wait pas wong. Trembiuante d'impa-
tience, elle le pria do s'expliquer.
—À ques bou cette expoication } dit

Vainnvoart ; he caveZ- Vous pus Cou-
bien ina coniluite n été caloinniée ?
Ignorez vous que les actions dont
vous tn'avez cru coupable... 0 Emilie,
comment avez vous pu me dégrader à
ce point dans votre pensée 1 Ignores.
vous que ces actions, je les abhorre, et
ju lex méprise autant que vous! Iguo-
rez-vous que le comte a découvert la
fausseté des infiames accusations qui
m'out privé du seul Lien qui me soit
cher nu munde, et que c'est lui-même
qui m'a invités venir pris de vous me
justifier? l'iguorez vous, ou bien suis
je encore le jouet d'une fausse espé-
rance }
Le silence d'Emilie semblait conûr-

mer cette crainte. L'obxcurité ne per-
mettait pas à son amant de distinguer
la surprise et la joie qui ls frappaient
d'immobilité. Incapable do parler, un
profond soupir parut enfin soslager
aon cœur, et sa voix se frayant pas
sage.
—Ah! dit-elle ah * Valancourt,

Vignorais tout, oui, tout ! mon én

tion en est la prouve. Je croyais que
je ne pouvais plus vous estimer, et

pourtant, heias, mon ani, je n'avais

pu encore réussir à Vous oublier !
Dieu puissant, est ce bien vrai ?

s'écria Valancourt en s'appuyant con-
tru lu fenctre ; tant de joie apres tant
de chagrins ! Je sous suis cher encore:
mo, vousaimeencore, mon Emilie :

~-Fautil done que je vous le dise?
reprit-elle . est-ce bien nécessaire 1 Le
-oulés vous? Ah! voila mon premier
moment de bonheur depuis votre de-
put’ li me dédoumage Lien de ce
que j'ai souffert

Valancourt, le cour gontlé de joie,

soupirait sans pouvoir répoudre ; al

couvrait de baisers les in:une d'Emilie,
les larmes dont il les inondait

avaient une étoquence qu'aucune parvie
n'aurait pu égaler.

Ennilie, un peu remise, proposs de

retourner au château ; Mais ni elle ni

Valaneourt ne surent comment ils sy

trouverent , si un pouvecir magiqueles
y elit transportés, peut être sen se

taient-ils mieux Aperçus. Ils etaient

dans le vestibule avant d'avoir songe
quil ex:s'ét au monde d'autres per

sonnes qu'eux mêmes Le comte vint

au devant d'eux, et avec toute Ja fran.

chise et la bienveillance de son carac-

tere, 1 pr.a Valancourt de lui pardon

ner son iniustice M de Bonnac, à son

tour, relcignit ce groupe heureux, et

ce fut avec un plaisir mutuel que le

jeune homme et jui se retrocverent

La comtesse et la jeune Lianche

! accuciilirent Valancourt avec empres

sement Blanche surtout était si heu-

reuse du bonhesr d'Enilie, qu'elie

et

 
autant de résorve qu'elle pouvait en ;

 oublia peur un moment l'alxence de

M. de Sainte Fix. 11 se rappels Jui-

méne nu souvotir de sa joie fiancée

"en artisant quelques heures apres,

guéri de res Hicssures qu'il avait reçues

dans la purilieuse aventure de la mon-

j tagne. On re fe:rvi a de nouveau, et ie

! souper qui reurit tous ces hôtes tit

eclater la juie la plus conliaie. Un seul

évita de repandre par sa présence uu

nuage de tristesse sur le bonheur géné

Ural. Aussi couvageux que loyal, M.

; Dupont, des qu'il sut que Vaiancourt

| état encore digne d'Emilie, prit le

i parti de travailler à se guérir d'un

j anor malheureux et quitta ie château

! de Blungy. Na conduite, nppréciée par

| Emihe, lus inspirs autant de compas-

Caron que d'estime.

Le coute ct ses nmis, tout entiers à

‘leur allégresse, laisserent passer les

heures auñs les couspter. Il en était de

même à l'office, lee qu'Annette sut

l'artives de Valancourt, Ludovico out

tnen de la peine & la retonir ; cile vou-

lait selancer dans la salle, et téwoi.

gner l'oxces de ax joie: ele assurait

qu apres te retour de ton cher Ludo

vivo aucun événement ne lui avait fait

| plus de plaisir.

XLV

CONCLUSION

Les mariages d'Emilie Saint Aubert

Lot do Dianche de Villefort furent

vélébrés le mème jour, au château de

Blangy, avec toute In magnificence

ussteeà cette époque. Li grande sulle

était tenduo d'une tapisserie neuve

qui voprésentait Charlemagne et ses

duuze pats. (Ou y voyait nusri les

fiers Sarrazins marchant au combat,

ainsi que tous les enchantements du

pouvoir magique de Meriin, las romp.

tuvnses hannières de la maison de

Villeroy, Grées de ln poussière qui les

avait longteu ps ensevelies, furent de

nouveau déployées nu vent, et flotté-

* rent suc les pointes ogivales des fend

tres à vitraux colonics La musique,

résonnant da toutes parts, revei'lait

joycusement les echos de In galerie.

“Annette assurait que dans les plus

hanux contes elle n'avait rien vu de ni

splendide, et que les lutins eux-mêmes

no faisnient vien de mieux dans leurs

assembléns, La vicille Dorothée disait

on soupirant que l'aspect du châioau

Jui rappelait les merveilles de son jrn-

ne tetups. ge

Apres avoir contribué à l'éclat de

ces belles fêtes, Emilio et Valancourt

prirent congé de leurs anis et retour-

nérent à la Vallée, où la vieille et

fidèle Thérèse les reçut avec Une Joie

mnoère, Cutte douce retraite leur offrit,

| déa leur arrivée, des souvenirs dépouil-

 

 

lée désormais de tonte amertume. En
parcourant ces lieux ai longtemps
halutés par son père et se mere, Emilie
montrait avec tendresse a son mari
les endroits où ils aimaient à se
ser, ot croyait les voir encore embellir
son bonheur en lui souriant.

Valancourt la conduisit aa platave
où, pour la première fois, il avait osé
lui avouer son amour. le souvenir
des chagrins, des dangers, des roal-
heurs qui s'étaient succilé depuis ce
jour, ne faisait qu'accroître le senti-
went de leur félicité actuelle Bous
cet ombrage, consucré à la mémuire de
M. Baint-Aubert, ils jurerent l’un et
l'autre de chercher à se rendre digue
de lui, en émitant sa douce bicnveil-
lance, on se rappelant que toute supé-
riorité sociale impose ici-bas des
devoirs sacrée à celui qui en jouit, et
aue ce qu'il duit À ses semblables, ce
n'est pas seulement des coasclations
et Jey bienfaits, c'est aussi l'exemple
d'une vic pure, passée toute entière à
lionorer Dieu et à servir l'humanité.

Aussitôt apres leur retour à la Val.
lée, le frère de Valaucourt vint ia fé-

liciter et offrir ses hommages à Emilie.
11 fut si suchanté des perspectives de
Lonneur que ce inariaga ouvrait & son
frère, qu'il lui abandonna sur-lechamp
une partie de sa furtuue : et comme il
n'avait pas d'enfants, il lui assurs
toute sa succession.

Les biens de Toulouse furent ven-
dus. Eailie rachetat de M. Quesnel
Puncien dowaine de son pera. Elle
dota Annette etl'établit à Espourville,
avec Ludovien. Quand delle et Va
Iaucourt, ils préféraient à toute autre
résidence, les ombrages clhéris de lu
Vallée ; seulement, chaque année, par

respect pour le mémoire de M. Saiut-

Aubert, ils allaieut passer quelques
semaines dans Ja demeure OÙ n'etait
écoulée za jeunesse.

Emilie pria Valancourt de trouver

bon qu'elle remit à M. de Dounac le
legs qu'elle avait requ de la signora

Laurentini. Valaneourt sentit tout

ce qu'il y avait de délicatesse genéreu-

se dans cet abandon d'un riche hérita-

ge a lami qui était son obligé Le

château d'U'dplphe revenait aussi à la

femme de M. de Bounac, la plus pro-

che parente de cette maison ; de sorte

que cette famille longtemps maineu-

reuse, put jouir entin du repos et de la

prospérité dontelle etait digne.

Il serait doux de parler encore de

Valancourt et d'Emile, de dire avec

quelle joie, au sortir de tant de souf-

frances, libres de l'oppression, et ven-

zéu de l'injustice, ils se virent entin

res.dus l'un a l'autre. Ii serait doux

ds raconter comment, tuarchant en-

semble, les mains eniucées, dans la

route qui conduit le plus sûrement au

Lonheur, il« mirent ez commun les

plaisirs d'une intelligence élevée et

ceux d'une bienfaisance active, et com-

ment les bosquets de la Vallée devin-

tent une sorts d'ermitaze, consacré à

lu sagesse et à ia félicite dotvestique.

Fuisse du moins ce récit dén:ontrer

une vérité utiie : c'est qu'ici-Las le

crime peut bien obtenir un sucoès

pussager ; mais que la sainte vertu,

xppuyée sur la patience, finit tit ou

tard par triompher de {injustice et du

wa heur.

Et si la faible main qui a tracé cette

histoile à pu, par ses tableaux et sa

morale consolante, Aduucir V2 Moment

Ie tristussc et soutenir la courage de

quelqu'infortune, ses humbles efforts

n'auront pas été vains, et l'auteur aurs

reçu sa reconipense.
—

J'ai été guêr € d'un gros rhume par le
LINIMENT MINAKD.
Ozford, N. 8

J'ai été guéri d'une terrible entorse

par lo LINIMENT MINARD.
Fran Cortsos,

Yarmouth, N.S. Y.A.AC

J'ai été guéri d'un érésipèle noir par le

LINIMENT MINARD.
Ing.esville.
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AU POLE NORD

R F. Hswsox.

J. W. RroquEs

Une nouvelle expédition va tenter la

terrible aventure d'un voyage au pôle

Nord ; eile est composé de huit hom-

mes aventureux et commendée par ie

capitaine Jackson . eile vient de s'em-

harquer à Londres, à bord du steamer

« Windward,” en route pour Archan-

gel.
L'équipage du © Windward " est

formé da vingt-deux marine. Les explo-

rateurs se separ ont d'eux à la côte

méridionale de la Terre do François

Joseph, où ils comptent arriver le 25

août,
Les voyageurs emportent un vérita-

ble arsenal d'armes et d'engins de

chasse et de pfche. fusils, canardie-

res, harpone, pièges, ête. Les provi-

sions de houche sont suffisantes pour

alimenterl'expédition pendant quatre

ans à ration entiere, en tenant compte

de l'appétit anormal qui s'emparedes

Européens voyageant dans les régions

arctiques.
Les explorateurs seront munis de

réchaude à esprit-de vin servant à ln

cuisine des mets, La provision d'eau-

de-vie n'a pas cté oubliée, car M.

Jackson, d'accord d'ailleurs avoc les

rutoriteés Inedlicales, recommande cer-

tuines boissons alcooliques dont les

propriétés spéciales cumbattent les

effets du scorbut.

L'expédition espere avancer vers le

pôle sur un tracet de six à sept cents

tuiles, echelornant les dépôts de vi-

vres pour le cas de retraite forcée ou

d'acerdent,

Les canuts de l'expédition sont en

aluminium et en cuivre ot d'une gran-

de légèreté. (

Les traîneaux, au nombre de dix-

huit, et teaines par des chians de Sibé-

rie. pourront supporter des charges de

mille livres.

Bonne chance à ces vaillanta hom-

mes |
—_

lt

tl+

Chers monasicut, j'ai fait usage des

« Amers de Burdock " pour des dou-

leurs, ot des maladies de la peau et je

trouve que c'es un remède excellent.

Four guérir In dyppepsie, il est aussi

suns égal. Mde Sarah Hawilton, Mont.   réal, Qué,

  

De Notre - Dame au
Pantheon

(Du la “Libre Parole, ” ler juillet)

Aujourd'hui le corps de M. Carnot
sers porté au temple des grands
hommes.
Des funérailles nationales lai seront

faites
Le peuple, l’armée, la magistrature

et lo clergé contribueront à cette sc-
lennité et M. Carnot, qui, vivant,
sffectait de nejamais visiter les églises,
entrera officiellement à Notre Dame
pour la première fois, peudant que les
cloches ot les canous, les accords des
orgues et la chant dus orchestres sa-
lueront dans la métropole le succes-
seur des rois en ligne violente, le petit
fils de la Révolution qui—cent ans
auparavant — intrôiss dans cette
même église à la place da la Vierge lu
déesse Iluison figurée par une dan-
seuse.

Quel spectacle plus émouvant que
cas voûtes Où se sont répercutés les
échos des uiecles, pesant avec ironie
sur la destinée d'ua homme, pour en
marquer lo sens fatal !
Le décor mile au drame le sublime

qui lui manque et, derrière les oa
ques de la foule, on aperçoit la proces-
sion des ombres qui surgissent du
passé dans une évocation que précise
un impérissable poème de pierre.
A quelques pieds sous lu terre, en

co tnême emplacement, n’a-t-on pas re
trouvé les vestiges du temple de Ju-
piter et les traces des cultes drui-
diques 1

‘église primitive, élevée par Chil-
debert et qui dura jusqu'au douzièsme
siecle, vit passer la dysastie franque
et pousser ses inaitresses branches,
l'arbre vigoureux des Capétions Et
quand Maurice de Sully, le pâtre pré-
destiné eat jeté les fundements do la
cathédrale actuelle, de ce grand monu-
ment chrétien qui à aurvécu 4 toutes
les tourmentes, Lome et Jérusalew,
par la voix de leurs pontifss, susso-
cierent & la gloire de la France pour y
celébrer les premières messes.

+ Léglise alors résumait la vie so-

ciale. Ice fétes chitiennes étaient
les fêtes de la foule.”

C'etait une époque d'art robuste que
celle où le ‘* maitre-maçon ” Jehan de
Chelles édifiait le portail do Notre
Daine.
Toute notre histoire a rotenti sous

ces voites en ** Te Deum ” ot on “ De
profundis ” pour les baptémes des
dauphins et lux obsuques des héros,
pour les mariages et les couronue-
ments, pour la reconnaissance du
droit et le sacre de l'usurpation

Piilippe le Bel est entré à cheval
dans la cathedrale, pour y suspendre eu
* ex-voto ” son harnois de guerre.

Louis IX tenant en mains la cou.
ronne d'épines s'est prosterné devant
le maître autei.
A Notre Dame, Charles VII a re-

mercié Dieu de son trivmphe, après
avoir chassé l'Anglais
En 1325, on processionns et ion

intercede a Notre Dawe pour la gue
risou de Frauguis ler, malade et pri-
sonnier.
En 1599, ce sont les ligueurs, le duc

de Nemours, le chancelier d'Aumale,

tuute ia notlesse catholique qui “ jure-
rent salenneliement sur le maître-
autel, dit l'Estoile, d'empioyer tous
leurs moyens et leur vie pour la con-
servation de la religion vatholiqu>
dans la ville de Paris et autres da ce
reyuume, et protestérent de plutôt

mourir que de préter obeissance au roi
de Navarre.
En 1643, le * Te Deum ” pour la

victoire de Rocroy prélude à cinquante
ans de gloire.

Sous ce règne de Louis XIV, les
drapeaux pris à l'ennemi et accrochés
par brassées aux murs de l'église fris-
sonnérent d'inoutliables paroles.

Le 10 mars 1687, service solennei

pour le prince de Condé par ordre du
roi.
Ces funérailles en l'FHonneur du

“tres-haut et très-puissant Louis de

Bourbon, prince de Condé, premier

prince du sang,” inspiraient à Bossuet
des accents qu'il faut redire : ‘* Pous-

“ sons donc à bout la gloire humaine

“‘ par cet exemple, dét:uisons l'idole

“ des ambitioux, qu'elle tombe anéan-
“ tie devant ces autels.

Tes histoires seront abolies avec les

empires, et il ne se parlera plus de
tous ces faits éclatants dont elles sont

pleises.”
Nul scuvenir ne s'impose plus forte

ment quo les funérailles du prince de
Condé.
Jusque dans la décoration de l'église,

nous trouvons des détails à rappeler

pour un faste analogue : * La fugade
de l'église était entièrement couverte

de drap noir, et tout le dessin de l'ap-

pareil funèbre figurait le “ Camp de

la douleur.”
Nous n'entendrons plus aujourd'hui

l'éloquence dominatrice d'un Bossuet,

et les seules circonstances nous rap-

pellent le néant des plus hautes for.

tunes humaines * devant ce tombeau

orné de figures qui semblent pleurer,

fragiles images d'une douleur que le

temps emporte avec tout lo reste.”

Mais poursuivons notre chronologie

rapide. et sans transition écoutez ceci:

o 15 juillet 1759, Poilly, maire de

Paris, et une députation de l'Assem-

blée nationale, assistent à Un “ Te

Deurn ” pour la prise de la Bastille.
Je 5 août, * Te Deu:n laudamus ”

pour l'abolition des titres et des droits

féodaux.
Puis viennent les scènes révolution-

naires.
Le culto tondu A la * Philosophio ”

par les Chaumette en gants blancs

comportait une réalisation implacable

et sauvage dont la tradition ne s'est

pas perdue.
Le 2 décembre 1804, Napoléon Ier

recevait à Notre Dame sa couronne

impériale des mnins du pspe.

@ 6 août 1835, après l'attentat

Fieschi, le clergé, le peuplo et les di-

gnitaires, remerciaient Dieu d’avoir

préservé les jours du roi.

Le 39 janvier 1853, Napoléon 111 
 

  

 

da Mostija, comtesse de Tébe. Lies:
reur portait le collier que Napoléon

er avait au cou le jour du ancre, le
collier de la Toison d'Or, qui avait ap-
partenu à Charles-Quint.
Le 4 juin 1871, cérémonie expia

toire du massacre des otages.
Le ler juillet 1854, obsèques de N.

Sadi-Carnot, président de Is Répu-
blique, ‘ exécuté ” par un anarchiste
qu'exs'tait “ la haine de tyran ”.
Ceux qui assisteront aujourd'hui à

ee nervise solennel auront une ocession
unique de méditer les paroles do Boa
suet : “ devant ce spectacle préposé
uux hommes pour y ctudier les con-
seils de ls divine Providenos et les fa-
tales révolutions des monarchies.” “Et
“nune iatelligite... Entendez, 6
« grands de !a terre ; instruisez-vous,
“ arbitres du monde.“
En sortant de Notre-Dame, le corps

de M. Carnot sera ports au Pauthéon.
Si l'on pense que Ja cathédrale de

Paris résume dans son bistoire et dans
son caractère la tradition nationale, il
seroble, par contraste, quo le Pan-
théonsoit comine le berceau de le vie
moderne.

La, reposent les novateurs qui trou-
blèrent de leur pensée lo sommeil des
sociétés.
Le poète des voix populaires y tend

ses couronnes fanées À Voltaire qui
sourit.
LA le tombeau vide de Marat at-

tend le corps du petit-fils de Carnot,
et dans la nuit des morts on voit pas
ser l'ombre de Charlotte Corday avec
son couteau.

Les philosophes ct le poète pouvent
sans s'émouvuir, assister aux reflux

des foules, car leur œuvre domine la

clameur des passions, mais la fin mal-
heureuse de M. Carnot est-clle sutii-
sante à Je placer sur le piédestal de
gloire dédié aux infnes des grands
hommes par lu reconnaissance de la
Patrie ?
On en peut douter sans outrages à

Ia niémoire de l'infortané president de
la République.

Vicron BAraUCAXD.
————=

Le café fluide de Lymanest en vente
partout. Une tasse de café délicieux
est un véritable régul. Demandez un
échantillon.

A L'ELYSEE

Le depart de Mme Carnot

 

 

L'assassinat de M. Carnot vient
d'avoir son touchant epilogue. Mme
Carnot, qui devait, en femme heu-
reuse, abandonner dans quelques mois
l'Elysée, à quitté la présideuce, en:por-
tent en son cœur un deuil irréparable.

Aussi, c'est presque incognito que
west efectué ce départ. Peu avant
l'heura, l'ambassadeur d'Angleterre et
lady Dufferin, ainsi que M. Stuers,
ruinistre des Pays-Bas, svaient été
reçus ; mais je personnel du palais
avait été invité à ne pas paraître.
Seuls, dans le salon jde Cléôpâtre, les
anciens officiers de la maison militaire
de M. Carnot et leurs femmes avaient
été admis à saluer Mme Carnot.

C'est au milieu d'un silence recueilli
que la veuve du président est monté
dans le landeau qui allais l'emporter
loin de oe palais où, si souvent, elle
avait pu faire preuve de la plus ex-
quise bonté comme de la plus parfaite
bonne grâce. Accoinpagaée de ses
trois fils et conduite par le général
Borius, les colonels Chamoin, Pistor,
Courtès-Lepeyrat, Dalstein, le cxpi-
taine de frégate Marin-DarLel, Mme
Carnot, avant cinq heuies avait pris

possession de l'appartement meublé,
très simple, que, momentanément, elle
và occuper aveuve de l'Aima, Dans

quelque temps seulement, elle ira re-
joindre à Dijon sa fille, Mme Cunisset-
Carnot, pour ensuite venir s'installer
définitivement dans l'appartement que
M. Usnot et elle, devaient habiter, au

mois d'octobre, er quittant l'Elysée.
C'est la veuve du président Carnot

qui, à quatre heures, quittait l'Elysée ;

c'est Mme Carnot qui, 8 cing heures,
entrait duns l'appartement de l'avenue

de I'Alma, heureuse, s'il est possible

d'employer cette expression, de se trou-
ver tout entière à son deuil.

C'est au moins ce qu'a dit un haut
fonctionnaire appelé, par sa situation

officielle autant que par ses relations

d'amitié avoc la Familie Carnot, à pou-
voir apprécier l'extraordinaire foree
d'âme dont on a eu fairo preuve, en ces

derniers jours, la noble femme si

cruellement éprouvée.

—Jamais je n'ai vu une douleur

plus dignement portée, a-t-il dit. Pas

un instant !a femme n'a faibli. Du

premier au dernier jour, à l'Elysée,
depuis cet épouvantable événement,

Mme Carnot s'est montrée à la hau-

teur do le situation. Elle-même à voulu

lire, classer toutes los ndrosses parve-

nues à la présidence, aussi bien celles

d'hun.lles particuliers que celles des

plus grandes puissances. D'ailleurs,

cest tout ce qu'elle a emporté en

quittant l'Elysée, ces adresses. 11 lui

semblait que c'était la France qu'elle
umportait avec elle.

-——
Le cas du jeune Lamout

Le récit de cet événoment intéresse

tes voisins qui, comme tout le

monde d'ailieurs, croyaient

que l'enfant allait mourir

11 8 bonne onvic de vivre maintenant

Dundalk, 30 juillet. — Hugh La-

mont, de McIntyre a un jeune fils qui

excite le plus haut interêt dans toute

cotto région du pays Dis sa plus bas:

se enfance, Fenfant fut attaqué d'hy-

dropisia ; il avait le corps tout gontté.

Il semblait aux parents que Ja mort

seule pourrait soulager l'enfant puis si

jeune de cette terrible maladie. Ils

enteudirent parler des pilules de Dodde

pour le Foie et commencèrent à lui

eût donner. La première boîte suffit à

Jui faire disparaîtra les gonflements.
Six loftes opérèrent une guérison

complète et aujourd hui les bambins

qui dans leurs joyeux Etats soulèvent

la poussière de l'Ouest d'Ontario pas

un na meilleurs santé que le jeune épousait à Notre-Dame Mlle Eugénie Lamont,

  
Mme deBismarck

L'epouse du chancelier de fer

Dans un livre d'Adolphe Kobut, qui
vient de paraitre à Berlin sous ce titre :
“ Biamarck et les femmes,’ nous tros
vous quelques détails carieux sur la
compagne de l'ex-chancelior de fer.

Bi l’on en juge d’après ce que racon-
te l'écrivaia ailemaud, Mme de Bis
marck n’était pas un modèle d'amé
nité. Pendant la guerre de France, es
1570, un jour, à Versailles, le prince
Albert de Prusse demande au chance-
lier comment va sa femme.
—La comtesse ? répond Bismarck,

ella va très bien depuis que le fils va
mieux. Elle souffre cependant de sa
haine acerbe contre les Gaulcix, qu'elle
voudrait tous voir fusilles où poignar-
dés, jusqu'aux pos enfants, qui ne
sont pas copendant responsables d'a-
voir de si ignubles parents 3

N'est-ce pas délicieux j Cette mère
de famille, dont le fils est malade et le
mari en guerre et qui demande qu'ou

iguarde les petits Français Oh !
l'âme «de la femme allemande :

Pendaut la guerre, ce sont des amé-
nités de cette nature que la comtesse
de Bismarck avait coutume d'écrire à
son mari : elle l'entretenait également
de ses questions de toilette, et Bis-
marck donnait son avis, même Je jour
d'uno bataille, sur une si importants
matière.

Aujourd'hui, la princesse, qui est
restée une ferame de foyer avant tout,
à un peu perdu de sa haine contre les
Français , elle s'occupe elle-même du
ménage, et :e forestier Pietsch a ra-
conté qu'il lai arrivait de rencontrer à
Sclwenhausen ls “haute dame” en
train de rembourrer de laine les mates
las et les oreillers de plomes fraîches,
et cette opération laissait ‘‘ épars dans
ses cheveux quantité de duvets.”

Jamais Mme de Biamarck n'a eu
aucune influence politique sur son
mari. En revanche, dans toutes les

questions domestiques, elle a eu un
grand empire sur le prince. M. Adol-
phe Kohut cite l'anecdote suivante
qui est des plus curieuses :

Bismark se trouvait invité à Rue-
gen, avec ra femme, chez le prince
Patbus Pendant le dîner eut lieu la
plaisante conversation que voici :
—Cher Otto, dit Mme de Bismarck

à son mari, tu devrais plutôt laisser

passer ce plat : il ne peut faire du
bien à ton estomac malade.
—Mesdames, avez-vous déjà vu un

tel exemplaire de luxe du parfait mari!
répliqua en riant Biemark, en repous-
sant le plat.
—Vons êtes alors, chère princesse,

avec le roi, ja seule personne devans
laquella notre chancelier de fer se
courbe ?
—Oh 1 non, dit Mme de Bismarck,

Otto se courhe encore devant quel-
qu'un lorsque ¢a Le va pas bien autre
ment
—Et quel est ce puissant de la

terre ?
—Devinez ! mais non, vous ne trou

verez jamais ; mon mari de fer obéit à
son cuisinier.
—Que voulez-vous ] opina d'une

voix tragique Bismarck. Pour avoir
ia paix et Ia tranquiliité dans «a pro

pre maison, que ne fait-on pas apres
avoir goûte ls guerre au dehors :
Une curieuse anecdote empruntes

au méme livre :
La Lucca, la célèbre cantatrice, qui

était alors à l'apogée de ss gloire, ce

trouvait, en 1H65, à Iechl : le presi

dent du conseil de Prusse y faisait lui

aussi une saison. Ils se connaissaient

de Berlin.
La Lucca se promenait lestement

devant l'hôtel Elisabeth, oi Bismarck

était descendu lorsqu'il en sortit, sur

la tête un chapeau mou et un “ have-

lock ” sur les épauies, Dès que le
ministre-président aperçut la prima

dona, il a'approcha d'elle et lui serra

amicalement ses belles mains. Finale-

ment, l'artiste l'obliges à aller se faire

photographier avec eile.
Quelques jours plus tard, la photo-

graphie qui presentait assis l’un pres

de l'autre le plus grand homme d'État
avec la plus grande artiste du tempe

était dans toutes les mains, On ne
rlait de rien d'autre chose a Ischl

La chose fut soulignée des appéciations

qu'ou comprend. Les commentaires

furent tels qu'on ohliges le photogra-

phe à détruire ses clichés et arrêter la

vente.

M. CASIMIR PERIER ET LES
DINDONS

 

—

La croyance générale est que lo pre

mier dindon mangé en France le fut

aux noces de Charles IX, en I5:0.

C'est une erreur.

La premier dindon mangé en Franca

l'a été en 1558 à la table de Laurent

de Mauguron, comte do Montléans,

baron d'Ampuis. Et ce dindon ou plu-

tôt ces dindons—car il étaient trois—

ont été vendus à Laurent de Maugiron

par un ancêtre de M. Casimir Perier,

qui habitait Grémieu, pelito ville de

Viennois, où ies Mauguiron étaient
alors tout puissants

Ciaude Périer, père du grand Casi-

mir Püérier et arrière-grand-père du

président de la république, avait épou-

sé Mari Charlotte Pascal, dont In fa.

mille était originaire de Cremieu. C'est

un ancêtre de Marie-Charlotte Pascal

ui vendit ces trois dindone à Laurent

e Maugiron, pour " trois cent livres. »

cent livres pièce. Si l'on calcule quelle

somme valent ces 160 livres à notre

époque, on se rend compte de l'insizne

rareté des dindons en 195$.

Crémieu est renommé aujourd'hui

encorn pour ses dindons, si rennmmé

qu'il n'est connu que pour leur élevage

et quo ses habitans sont nppelés eux-

mêmes, À vingt lieues À !s ronde, los

dindons de Crémieu.

Comment savana nous cette histoire

des dindons de 1038 1

Un de nos amis possède le requ des

trois cents livres pour trois dindons,

douné à Laurent de Maugiron par

Pascal ancôtre de l'arrière grand’mère de M. Casimir Périer.
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Lisez cet avis, s’il vous
plait

Quand vous avez pay& votre abonne-
mentsoit par envoi au bureau du CuLri-
VATEUR, S0it à UN agent, ne manquez pas,
Quand vous arrivera le prochain numéro
du CrLTIVATEUE, de 1egander sur ls bande
qui porte votre adresse, si la date de
votre abonnement ost changée, Si elle
n'est pas changée, attendes à l'autre

naméro, car un retard peut être survenu,
Mais n'attendez pas plus que cela, et
Écrivez-nous sur une carte postale, pour
nous direc quand vous aves payé votre
abounement. Nous verrons de suite ce
qui en est,

Quelques-uns de nos agents ont reçu

de l'argent et ne nous ont pas rendu
compte. Nous avors envoyé des comp-
tes, et de là des plaintes, quand au fond

il n'y à pas de notre faute,
 

Les voleurs de lettres ont aussi juué
leur rôle. L'un d'eux vient d'être envoyé
nu pénitencier. Il n'y a iA encore rien
de notre faute.

Une lettre enrégistrée ou un mandat-
poste se retracent aisément,

Donc, regardez à votre bande, et si
après deux numéros il n'y a pas change-
ment dans les dates, jetez-nous à la
poste une carte postale.

Ceux qui se {ichen: i cause d'une
erreur qui, lea trois quarts du temps, ne
dépend pas de nous, ont bien tort. Ils

explications, que nous serons heureux de

leur donner.
-————sem

À quand ?

À quand les procédures criminelles et
civiles cantre ceux qui, d'après l'aveu

même de M. Hagrart en chambre, se
«ont rendus coupables de brigandage et
de vols dans la construction des ponts
du canal Lachine ?

Quefont donc ies ministres ?

Ils risquent de faire assassiner les
gens de St-Jean de l'ile pour une affaire
de quelques piastres, et ils laissent impu-
nis des crimes abominables :

lis écrasent les petits, les faibles, les
cuitivateurs. Lorsque vient le tour des

puissants, de ceux qui leur fournissent
leurs fonds d'éiection, ils tont la sourde
oreille et deviennent Joux comme des |

agnesux !
—

Qu'y a-t-il

La “ Patrie ” écrit :

“ Allons, les conservateurs sont en
train de se tailler des petits domaines.

* Chacun son tour, n'est-ce pas ?
“ L'Evénement ” dit que le gouver-

nementde Québec à concédé le canton
de ia Minerve à :a Société de colonisa-
tion de Montréal, qui se propose :l'y ins-
tller des colons choisis par elle,

« D'un autre cùté, il annonce que les
Autorités provinciales viennent d'’ac-
corder la concession d'uns partie du
canton Grandison. situé à 84 milles du
cheniin de fer de Montzéa] pour ia cons.
truction d'un hôpital destiné au traite-
ment ‘es malad:es pulmonaires,

« Une partie du même canton a été
déclarée réserve forestiere sous ie nom
de # Parc de la Montagne Tremblante, ?
Je tout sujet à la sanction de ia législa-
ture. ”

11 n'y a aucun doute que ces conces.
slo de terres publiques paraissent sin-
gulières. Il ne faut pas que scus prétexte

de faire «le la colonisation, on fasse de
l'accaparement et de la spécuiation.
Cetie affaire du canton de la “ Miner.
Ye ‘ demandera:t à être expliquée

“EN VOYAGE

Eire A. P. Caron et l’hon, Ives sont
partis samedi pour l’Europe. Ils vont
prendre leurs vacances ensemble en
Angleterre.

Sir Adoiphe et M. Jves sont les
deux doigts de ja main dans le cabi-
net. Le plus anglais des deux est à

ine M. Ives. À eux, se joint inva-
riablement M. Sac-à-Vent Curran, sur
toutes les questions nationales.

M, Ives est dans son rôle : il repré
sente l'élément anglais. Saca-Vent
est dans son rôlo aussi : il représer.te
1a courtisannerie. Sir Adoiphe, Jui,
trahit ! pour servir ses ambitions et
son orgueil.

reenter

AFFAIRES MUNICIPALES
Les principales questions devant ie

conseil, les comités et le publie, sont:

J. Le gros emprunt de $:,000,CG0
qui doit se faire suns retard ;

11. Le prélèvement d'impôts addi- |
tionnels au montant de 3zuu,Ou) ;

III. Le contrat Cuhen pour l’ap-
provisionnement de charbon au co.
wité de l'eau.
Cohen et Cie ont reçu le contrat du

comité de l'eau ct ce contrat a été ra-
titié par le conseil. Le taire refuse
de signer, alléguant que le contrat est
mauvais. L'affaire est devant les
cours, sur un * mandamus ” pris par
Cohen ct Cie pour force le mare lo
À signer.

——

SINÉCURE—-M. le notaire Landry a
été nummé agent des Terres de la
Couronne À Montréal en reiplace-
ment de M. lridace Tassé, dont il
était l'assistant. Cette charge est de-
vente une sinécure, et à la mort de
&d. Tacsé elle eût dû être abolie,
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L'AFFAIRE DE
_ ST-JEAN

Ce qu'en disent les journaux
de Quebec

INTOLERABLE TYRANNIE

 

Les gens qui nous gouvernent ont
été si longtemps au pouvoir qu'ils se
croient tout permis. L'envoi d'hom-
10es armés à Saint-Jean de l'Île d’Or-
Jeans cat une véritable infamie, pour
laquelle les ministres d'Üttawa ne
sauraient être trop sévèrement con-
damnés Vat-on se mcttre mainte-
nant à faire tirer sur les gons, à admi-
nistrer les affaires publiques à coups
de fusil ? “ L'Electeur * parle en ces
termes de cette affaire.

«* Nous avons déjà parlé de cette
taxe, qui serait unique si elle n’était si
ridicule, que le gouvernement fédéral
prélève sur certains quuis du bas du
fleuve, dsus le but de placer quelques-
unes de ces créatures comme percep-
teurs

“ Cette taxe consiste en un impôt
d'un centin ou deux sur chaque article
déposé sur le quai, Un sac de patate 1c,
un Laril lc, un usiensiie quelconquo le,

un lastrument aratoire 75c, un piano
Be, ete, et dans la plupart des cas n'est

pas mème suffisant peur couvrir le sa-
laire du percepteur.
“Ie gonvernement, paraît-il, lin-

tention de généraliser certe taxe et de
l'exiger sur tous les quaie, terrains où
autres lieux lui appartenant.
‘+ L'an dernier, il à tenté la chose à

Saint Jean, lie d'Urléans, mais sans
succèa Îl est revenu à la charze cette
année et a placé un percepteur, M. Ch.
Langlois. eur le quai avec mission de
ne laisser emporter aucun colis non
affranchi

t Les marchands et les cultivateurs,!

exasperes, refuserent de se plier a cette
exigence nouvelle. Le percepteur, ne
pouvant faire exdcuter les ordres re
qus, demanda du renfort à Ottawa, et

. Jeu:li aurnier der x homes de la poiice
feraient mieux de nous demander des ; fédérale, le baton au poing et le révol-

ver a ia ceinture, s'insta!laient sur lo

quai de St-fean pour prêter main-forte
aux percepteur au besoin.

Samedi, le conflit que l’on prévoyait
s'est produit au sujet d'un baril des-
tiné à l'uu des résidents. Le per-
cepteur, vuvant que toute la paroisse
lui était décidement hostile, venait de

laisser son poste, de démissionner.
Le destinataire voulait prendre pos-

session du baril. Ii offrit le péage aux
hommes de police, mais ceux-ci refu-
sèrent en disant d'aller chercher le
percepteur. Il refusa et insista pour
emporter ce qui lui appartenait, avec
l'approbation de la fou'e assemblée,
parmi laquelle on remarquait les ci-
torens les plus marquants de Ia place :
MM. Paquet, De Lachance, H. Ber-

nard, N. Blouin, X Dupuis T. Thi-

vierge. Glidon Lapointe, marchand, T.
Pouliot, boulanger, etc.

Les hommes de police tirérent tran-
quillement leur revolver et sapprété-
rent a faire feu,

Heureusement, les citoyens de St.
Jean, gens paisibles, amis de l'ordre,ne
se laisssent pas emporter pur cette
insultante provocation des envoyés
d'Ottawa ; Fans cela nous aurions

peut-‘tre an malheur à déplorer.
Nous espérons que cet imbroglin

sera réglé au plus vite, car la patience
bumaine a des limites.
La position faite anx citoyens de

St-Jean est de celles qu on ne peut to
lérer longtemps : il ny a plus de per-
certeur, personne ne veut prendre
l'argeui de péage et l'on refuse, le re-
voiver au poing, de livrer les marchan-
dises,
lf

FIN D'UNE CRIS

Les tribunaux ont décapité deux
nouveaux députés à Terreneuve, M.

 

Enuesson, président de la chambre. et
M. James MeGrat, ancien ministre
des Travaux Publics—toujours pour

; la mème cause : dépense d'argeut pa-
blic dns leurs comtés durant les élec-

tions, pour des chemins, ponts, etc. Et
dire qu'ici In plupart des élections mi-
nirtérie!lles se font de cette manivre ;

La session de in législature 5 ouvre
au,ourd'hui, jeudi. Te gouvernement
à Une majorité de quatre voix

re

LES TAUX OU PACIFIQUE DANS
L'OUEST

Le Comité des Chemins de Fer du
Conseil Privé à siégé mardi toute la |
journée. La principale question dé-
batrne a été le imétusire des Patrons
de l'Industrie da Nord-Ocsst deman-
dant que les taux de fret du Pacitique
soient réduits Les patrons étaient
réprésentés par le sénateur Boulton,
Luccusation de M. Boulton est que le

! che.niu de fer du Pacitique transporte
des marchandises à New-York par la
“ Koo Line ” à meilleur march! qua
Montréal par le chetin de fer du Pa-

M. Boulton ne paraît cepen-
dant pas avoir donné de faits apéciti-
ques pour prouver ses accusations,

M. Clarke, l'avosat du l'acilique, a

déclaré que la compagnie serait Leu.
reuse do faire toutes Io, enquites pos-
siblis et de rimedier à toute plainto
bien fondee,
M. Boulton voudrait que ln comité

du Conseil Privé ordoune au Paci-
fique do réiuire ses taux de fret sur
le blé de Winnip-g à Fort Arthur de|
citiq cents par ininot avant que la 1d.
coite actuelie ne soit préie à être
transporice, de manière à s«uver aux
habitants du Nord-Ouest un demi
million de pinstres. M. HNaggart dé-
clara que le comité n'a pas le droit de
donner un paroille ordre. M. Davia,
député d'Assiniboin, parla d'une ma

nicre vague des dillérences de prix en-
tre Montreal et Vancouver et Win.
mpeg ou Regina et Vancouver.
Ie jugement du comité a été qu'il

n'a pas le pouvoir de s'occuper du
mémoire der Patrons tel quil a été

LE CULTIVATEUR

présenté. Le gouvernement cependant
doit tenir une enquête au Nord-Ouest
et les Patrons auront pleine liberté de
fournir leurs preuves.

UACADIE
UN XOUVEL OUVRAGE

M. Edouard Richard, ancien dépu-
té de Mégantic, a entrepris la publi-
cation d’une histoire de l'Acadir. Ceux
qui ont eu lavantige de lire les
épreuves de ce travail, en fontles plus
grands éloges. Le titre de ce livre, qui
promet d'être si intéressant est :
“ L’'Acadie : reconstruction d'un cha-
pitre perdu do l'histoire.”

AL. Richard se fait fort de prouver
que la deportation des Acadiens ne fut
pas due au gouvernement britannique,
suais au gouverneur Jawrance scul, Il

faut s'attendre à une vive controverse
au sujet do cette théorie historique.

—2—

CHINE ET JAPON
Il n'ya plus de doute maintenant

qu'une grande bataille navale @ cu
lieu le 30 juillet entre les forces nava-
les des deux nations, Les Chinois ont
été vaincus et le CHRN-YVEN, le second
navire de guerre en importance de la
Chine, a été could Las. Co navire avait

un tonnage de 7,400 tonneaux. ll était
conunandé par des officiers allemands.
Deux autres navires chinois ont été
capturés Enviiou mille homuwes ont
péri

Les japonais ont commis plus qu’une
j erreur de tactique en cuulant bas un
trauzport portant pavillon anglais, il y
à quelques jours. Ils paraissent avoir
iuit preuve de cruauté en refusant de
porter secours aux malheureux qui se
noyaient, apres que le KNoWsHONS se
fut abimé dans les flots. Ce navire
appartenait à uno compagnie anglaise
et piusieurs anglais étaient à bord. Its
ont tous péri. Les Japonas préten-
dent que le fait que le navire portait
pavillon anglais à été regardé comme

{ une simple ruse destince à permettre
e transport des troupes chinoises.

| "A ST-JEAN
EXPOSITION REGIONALE

 

 

Nous accusons réception des rigle-
; ments et de la liste des prix de l'expo-
sition régionale, agricole et indus-

| trielle ds comtés de St-Jean, Tber-

vilie. Napierville, Beavharnois, Cha-

" teauguay, Huntingdon, Laprairie,
, Missisquoi et Rouviile Les otfciers
{ de l’assoriution pour cette année sont:
président, J. I. Baillargeon, St Luc ;
vice-président, Jos Megnoche, St-Va-
lentin ; secrétaire-trésorier, A. N. Bc-
Innd, St-Jean : directeurs, Chas Ro-

binson, Lacolle ; Alfred Z. Roy, St-

i Blaise ; Jos. Hébert, St-Jean ; Jos.
| Simard, St-Jean ; J. B. Béland, Laca-

die ; Henri Roy, St-Jean ; Jus. Le-
beau, Marieville ; A. Lamoureux, S:-

Sebastien Chas. Tittemore, St-

Armand - A. A. Aver, Montréal ; R.
Ness, Howick ; R. Tetrault, =t-
Jacques le Mineur. Reprisentant le
conseil de ville, Son Honneur le maires
James O'Cain ; conseillers, Luc Papi-
neau, Georges Wilkinson, EF. Hébert

L'exposition aurs lieu à St-Jean,
les 11, 12 et 13 septembre.
mm

NAISSANCES
 

Martin.—A Pembroke, le 21 juillet
dernier, l'épouse de M. Isidore Martin,
marchand. une tile,

26 juiliet, la dame de M Joseph Boutturd

j raine, M et madame Joseph Chaltrea.

Freperre.—Le 20 juillet, à St Lazare,
comté «le Pellechasse, l'épouse de M. F.
E. Fredette, de Quincy, Mass, une fille,
Présentée au baptéme par M. Florent
Laverliere et mademoiselie Elzire Ruel.

Côte - Au No 412, rue St-Valier, Qué.
bec, l'épouse de M. J. Eugène Côté, à
rois au monde une fille,
bom ime

' MARIAGES

 
i Patscaarp-Corrin.— A Montinagny,le
; 24 juiilet isd4, M. Louis Augustin l'ain-
: chaud, tailleur, autrefois de Québec, à
| mademoiselle Florida Collin. L'heureux
| eu le est parti pour un voyage de noce
| @ Montréal et Sorel. Nos meiileurs sou-
| baits les accompagnent.

Tousiayint-Sraxarn—A Gentilly, lun-
di le 50 i:nlet 1494, DC F. Tousignant, de
Ste-Soyhie :le Lévrard, cor.duisait à l'au-
tel mademois-!lle Athause Spenard, fille
de M. A. Spenari. La bénésliction nuj-
tiale a été donnée jar le Révd M. Mar-
chan. Nos meilleurs souha:ts anx nou-
veaux époux.

 

DECES

| LanaLOIs.—Décédée à St-Valentin, le
J# juillet 1404, dame Hermine Racine,
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BULLETIN COMMERCIAL
MAUVALS SIGNE

Les recettes de nos des voles for
rées diminuent d’une manière alarman-
te, 08 qui est un sigue certain du mau-
vais étas des affaires. Voici l'état compa-
ré des recettes du Grand-Tronc pour les
senuines finissant le 28 juillet en 1593
et en 1394.

1894 1893
Lennon. 8147,813 8167,256

Fret... 2222012, 180,380 222014

Totaux...8225393 $390,170
Diminution 1594, $91,777.

FROMAGE
Quoique l’on s'attend à une baisse

d'unjour à l'autre les exportateurs con-
tinuent à acheter aux mêmes prix que
la semaine dernière. Il y a une grande
quantité de fromago eu entrepôt, et il
evra certainement s'en exporter de

grandes quant: 8 la semaine prochaine.
Nous n'avons nuliesuent à nous plaindre
de l'état du marché, car notre fromage
s'est mieux vendu cette année que les
aunées précédentes. Nous cotons :

Quest, de choix, colnré a 0
“ “ Liane ¢ A+}

Québec, de choix... ÿ3 à 9175
FOIN

L'an dernier, une grande partie des
duitivateurs, n’ont pas vendu leur foin,
trouvant le prix trop peu élevé, et
comptant obtenir plus cette année ; igal-
heureusement, l’état du marché n’a pas
chargé et les apparences sont loin
d'être encourageantes pour l'avenir.
Cette année, la récolte à été d'au moins
un cinquiâme de plus que l'an dernier,
et avec la grande quantité qui restait de
l'an dernier le marché se trouve encous-
bré. Nous ne croyons pas qu'il s'ex-
porte beaucoup de foin cette année, car
les inarchés étrangers sont aussi amples
ment approvisionnés.
Un homme qui s'occupe de commerce

de foin, nous disaic qu'il était bien nial
heureux que certaius marchands peu
scrupuleux aient nu: considérablement
à notre commerce.en exportant l'an der-
nier un produit de qualité intérieure,
alors que :a demande élait considérable
pour uotre foin, Yu que is révolte en Eu.
rope avait été mauvaise. Il s'est fait
bien peu d'attaires dans cette ligne cette
semaine. Nous cotons: Foin de l'an
dernier, $2.25 à $2.75 par 1500 lbe ; foin
de cette année, $3.25 à 93.50 par 1500
‘Le,

EMPRUNY MUNICIPAL{Y

La Banque de Montréal a pris l'em-
prunt de deux millions offert par la cité
de Montréal, à Ibl 135—c'est-à-cdire à
une prime de 1 12 |
les autres soumissionnaires étaient

Contes et Cie, Armstrong et Cie, Morton,
Rose et Cre, Sorley et Martin, S. Davis,
Montréal ; Hanson et frère, Montréal.

cette opurstion.

LE3 BANQUILRS

L'assemblée annuelle de l'Association
des Banquiers a eu lieu la semaine der
niére a Halifax. Les officiers suivants
ont été élus présidentshonoraires. Sir A.
Donald Smyth. J. Stevensun, gérant de
ia Banque de Québec; I'rés:dent, J. R.
Walker, gérant général de la Banque de
Commerce ; Vice-Président, MM. Geo.
Hague, Duncan Coulson, Wolfessian
Humar, D J. P. Bousquet, etc.

——ea—-

MARCHE BONSECOURS

Reurre marqué, parld.. ..............
Lremerie. .... .... ..
Baa sc -rre de ferme  
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BorrFarn,—A Menominee, Mich, le :

à mis au monde un fils. Parrain et mar- |

 

  

 

 épouse de M, S, B. Langlois, agée de 4:
aos. Elle est morte inunie des recours
de la religion. Elle laisse pour déplorer
54 perte un époux inconsolabie et sept
enfai:ts

|
;
;

Sr-Lovis- A la Riviere duloup (en |
bat), le 14 juiliet 134, à l'âge de 2) |
ans, mademoiselle Marie. louise St Louis,
institutrice, après uno longue rualadie,
ia consomption, soull-ste avec une rési- i
gation vraiement chréuenne, Belle fin
d'uue vie exemplaire.

Biasorav—Ie 19 juillet 1534, à St
Ferdinand, comté de Mégantie, est décé.
dée apres six jours de imaladie soufferte
avec la rezignation d'une bonne chré-
Letins et inunie Je tous les secours die
l'iglise, chez kon genire M. Ed Plante,
# l'hge de &3 ans, sept mois et vingt-six

| jours, dame Agathe Nuy, veuve de feu |
! Pietra falodeau, en son vivant rentier, !
* c1-devaut de St-Il-ari de Lévis, décedé ie
15 juin dernier Aprés cinquante-neuf ans
anus d'union. Dia étaient les pere et uière

} de la révérenie Mére St-Etienne, supé-
“rieure du couvent «de Jésus-Marie à
; Woonsocket, it. J. Elle Iaixse pour pleu.
Îrer sur sa tombe onze enfants et un :
; grand nombre de petits-enfanta ct arriere
| petitsenfants qui Ia regretterunt long.
temps

| MoRix.—A St-Raphael, comté de Rel
| lechasse, est décciiée lo 14 juislet, daino
Elizabeth ‘habot. veuve de feu Ouivier
Morn, a lige de 71 ans et 24 jours,

 

Paisecaauo En cette viile, au Xo, 68,
me St-André, est décadé le 29 juillet
1894, John Eudore, enfant de J. Kudore |
Painchaud, à I'age de onze mois.
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VOYEZ L'OFFRE QUE FAIT

ArenL Huot, ÉLECTRICIEN, DANS

SON ANNONCE AU SUJET DE L'É- |
CLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES PF.

TITE= VILLES ET VILLAGES,

Nos agents
Les perananes dont les noms suivent

ront des agents du CULTIVATECR et

 

| sont nutoriséez à retirer les sommes
| dues pour le jounal et à en donner
, regi :

M. J. Aug. Bernier, Edmunston,

N.-B
M, El Brutin, pour les comtés de

i Wolfe et Compton.

M. Reni Hennult, de Saint Eliza.
beth, conta do Jotietta.

MJ. N. Martel, de Pawtucket, HR. I.

M Joseph Picher, do St-Stanislas,
combs de Champlain.

M. Aleils J, Gaudet, de Amherst,
couté de Gaspé,

M. Alfred Tiibodeau, da Ste-Enla-
Re, vomté de Nicolet.

M. J.J Guimond, du Cap St- Ignace,
com: de Montinagny.

M. Vidéne Lazere, de Ste-Martine.
comté de Chateunguay.

M. Paul Maurice, de Biddeford,
Maine, E-U.

M. Cyrice Le-Bel, de Trois-Pistoles,
: de Temiscouata,

M. Maxime St-Louis, de Ste-Ursule,
| comté de Maskinongé,

  
  

  

Le Conseil de ville a bien réussi dans !

 

|

UN ROMAN À SENSATION

Le plus beau que nous avens
Jamais publie

Nous commencercns dans le second
numéro du CULTIVATEUR qui suivra
celui-ci, -'est-à dire d'aujourd'hui en
Quinze jours, un roman d'un intérêt
extraordinaire et inédit. 11 est en ce
moment on publication dans l'un des
journaux de Paris

Il vaudra ln peine d'être conservé.
L'intrigue est superbe, le style et le
ton sont le suprême et l'élégance.

Et il est absolument irréprochable
au point de vue de In morale.

NOUVELLES GENERALES
La première beuirerie vient d'être

inaugurée dans le territoire de Faskat-
chewan pur MM, l'omerienu et Bourré,

La récolte du blé des Ludes, d'après
les données ollicielles, est, cette nunce,
de 256,585,000) de minots Je moins que
I'avnée derniére,

Il y a plusieurs cas de rougeole à
Trois-ltivières,

Samedi matin, ont eu lieu à St-Ours,
P. Q., les funérailles de Mine Virginio de
St-Ours, veuve de l'hon. A. E. Kierz-
kowski, seigneuresse de l'endroit,

Les Clercs Saint-Viateur doivent quit
ter la maison qu'il dirigent à St-Koch
depuis 38 ans.
Un dit que cette maison restera

fermée.

Le cardinal Ledochowski, préfet le In
congrégation de la l'ropagande, est dé
cédé samedi dernier à l'icerne, Suisse,
11 était cousin de Sa Suinté Léon X1ilet
très dévoué à as politique.

Sophronius. patriarele d'Alexandrie,
vient d'atteindre sa Yoe année. Voila

; 55 Ans qu’il est évêque. 8, G. Mgr Ken-
: tick, de Saint-[ouis, est évêque depuis
i 85 ans et XN, Léon XH! depuis Hi ans,

 
i Un prétre de Straubing, Baviére, a cé-
| lébré le Tue anniversaire de son éléva-
tou au sacerdocc. It ost âyé de 95 ans.

| Cestle RP, Allard, 0. M. I, qui ad.
ministre l’architioesse da Saint Boniface |
en atten.lant le sacre du successeur de
Mgr Tl'aché.

Il y a maintenant des appareils qui
; peuvent photograplier un boulet
allant à une vitesse de 2,000 pieds À la
seconde.

,
"Le dernier modèle de frisil à tir rapide
lance son projectile à une vitese de 2,757
rieds par seconde, co qui fait 1,263 ml

| es à l'heurc.

i  Ona découvert dans l'Amérique du ;
; Sud, une espèce de cactus dont Ia fleur ‘
blanche comme du lait ne s'ouvre que
lorsqu’il y à du vent. Tous les goûts sont
dans la nature.

,  L'esturgeon. malgré aa grosseur, est le
ÿ plus lâche et le moins fort des poissons.
: Quelques fois leur poids atteint jusqu'à
; ZU0U livres : mais ils sont d'une teile
| Paresse qu’un pétit poisson armé d'un
! pied les fait mourir.

Lady Aberdeen épouse du gouverneur
général, est arrivé d'Europe.

Lord Randoiph Charchill et Lady
Charchill sont passés à Montréal diman-
che. Îla sont repartis lundi pour l'Huest,
Lord Randolph a été que:ques années
durant, l'homme le plus en vue du parti
conservateuren Angleterre. Son état de
santé est loin d'étre sausfaisant, et de-
puis une couple d'années ila a pewe

| pris part aux debate du parlement.

Le Père Chiniquy & cu lundi quatre
* vingt cinq ans.

Le projet de loi, pr/sents par le
repressutant Lockwood, de New-York,

; et «lesiiné à interdire l'entrée des Etats
aux ouvriers canadiens où mexicains

« qui suraient lear «omicrie dans leur
ays d'origine, vient «l'être rejeté par
e comté de ia chambre eur l'immiijra-

; tion.

Le C. P. KR à décidé de construire
| de nouvclies gares à Joliette et à Saint-
Jê:éine.

La eociété cles marchands de Montréal
à eu son pique-nique annuel, mercredi,
au pare Outerburn, St Hilaire,

 

| Il y a une épidémie de petite vérole à
Londres—Ia premicre ni ait jamais eu

; lieu dans cette grande ville,
1

i
f

Sept jersonnes sont sortes le la
chaleur a Pliilateiplie, lundi

: Un dépêche, reçue à l'heure rù nous
| mettons sous presse, NOUS Appiend que
le Cardinal Ledochou-k>, n'est pas mort,

| m'est qu'au contraire il jouit d'une santé
; parfaite,

| Le gouverneur géuernl est alié rencon.
1 trer à Halifax Lady ALerdecn qui vient
{ de fuite un vovots en Angleterre. Jeurs
| excellences ent eté reçues par les auto-

rités de Ja ville, par le lieutenant gou- .
| verneur et les ministres provinciaux

j _— -

LES LAMPES

DANGER D8 EXPLOSIONS

Samedi dernier, l'explosion d'one

lampe à l'uutle de ptrole mit le feu
aux habits de ruadame P'hiup.pe Peau.

| On crut pouvoir in anuver, tmais lea
1 bessures qu'elle avait reçues étaient

| trop graves. et elle y a sur-ombé,
Hest “tounant, vu les imprudences

i que l'on commet, que plus dace dents
| n'aient pan lieu,

 

UN CADAVRE

THOT VEL DANS LA KIVILRE OTTAWA

EST-CE UN CRIUR 7

On viest de découvrir pris de la
Pointe Gatiieau, aus la rivière Or

tawa, le corp< dan enfant nouveau né
avre Ur corde attachée autour de son

cut le putit cadavre était dans un
état de découpasition si avances qu'il

 

In mort avait eu lieu avant ou

qu'il cât été jeté à Peau.
cp

LES JAMBES COUPEES

am oq

nommé Brazean, demeurantUn

Ha été conduit à l'hâpital
Son état est désespéré,

- i——-

LE LINIMENT MINARD GUKRIT LA
DIPMTHKRIE,

Booth,

Notre-Dame, 

  

u's pac Ad possible de déterminer = /

aux Chautdieres, a cu los deux jantes :
coupées, lundi, dans les scieries de M. |

UN MIRACLE À GLASGOW

Une petite fille ecossaise sauve
par un canadien

On décospérait pour sa vie—Sujotte à des
évenouissemeonts of b une maladie de

eœur- Les docteurs disaient qu'elle

ne pourrais jemais en reveuir—

Vue histoire merveilleuse
——

Du “ Glasgow Echo”:

Is cas de “ Little Nell, ” dont les
Journaux ont rapports ls miraculeuse
guérison, accompagnée d'une lettre
subséquente du Rvd. Samuel Harding,
est unique dans la série des cas sem-
blables À Glascow. Le dernier da ces
cus celui de Mile Lizzie Duncan, jeune

femme qui à été ramenée à la vie
Elle était dans ce qu'on appelle le
* déclin ”—maigrissant énormément
sous les yeux mêmes de ses parents et
son triste état geinble svoir été connu

| de bien des gens  Couséquennnent,
quand cu vit qu’elle avait échappé aux
grilles terribles de la mort et être,
apparemment, aussi bien qu'aucun
autre à Ulusyow,—la rumeur s'en em.
pura aves une rapidité étonnante et
l'on envoya un reporter de l* Echo”
pour connaître le fond de la chose, et
tèlu cut pour résultat de le convain-
cro de la véracité de cette étrange
histoire.
En arrivant au No 208, Stiriing

Rond, une jeune fewme au teint rose,
et qui ne semblait en aucune façon
être mulude, qui n'était autre que Mile
Duncan, conduisit le reporter près de
Mme Duncan.

“ Voici ma jeune fille, ” dit la mère.

“ Dieu sait quel miracle me l'a con-
servée.
commença à dépérir. Les couleurs
l’abandonnereut complètement 66 elle
sembla devenir aussi faible qu'un ro.
seau. Un dimauche matin elle dit:
“Ou, Maman, je ne puis nie lever au-
jourd ti,” et avanc
ces quelques mots, elle devint pâle

comme un cadavre et elle tomba éva-
nouie.
qui dit qu'elle avait une maladie de
crur. Quand il ia revit, sont etat

! s'était agcravé et le docteur dit : * La
; pauvre petite est dejà bien avancée. ”
Nous croyious que la pauvre Lizzie ne
viveait pas lontemps Sou visage ne
portait plus nucune couleur.  Lile dé-

. périssait, les os faisaient voir des sail-
lies sur ses joues comme s'ils devaient

en percer la peau. Ses bras et ses
Jaiubes n'étaient plus que des os. Le
docteur dit - + Lizzie peut passer l'hi-
ver, inais, S'il en Arrive ainsi, elle tira

pas plus join.” Un jour, cependaut,
j'eus la chance de lire plusieurs cas
où des personnes qui se wouraient
étaient revenues À la vie par une nou-
velie tuéthodie scientitique—queljues
piiuies. non de la nature des autres
remixes, mais possédant des pouvuirs
extraordinaires, appelées les Pilnlce
Roses du Dr Williams pour les Per-
souncs Pales. Eh hien, avant que la
premiere boite fut vide, il y eut une
amélioration. Elle continus à en pren-
dre et quand elle eut finit sa cinquie-

me boite elle était parfaitenient Lien,
et ii n'y a pas aujourd'hui de jeune

; feintue plus forte dans le chef-lieu de
| Glasgow, quoique à un certain temps
elle «tait un squelette vivant Vous
pouvez demander à n'importe quel
voisin, “ dit Mme Duncan en termi-
nant, * au qui que ce anit dans la rue
et ils curroboreront cette histoire.

© Je ine sens plus forte que je ne
{ l'ai jamais été, alaute la jeune file, et

; cependant je ne puis a peine décrire
! cumbien jetais majade. J'étais certai-
| nement «ur le point de mourir Je ne
pouvais ni fuonter ni descenire les

j escaliere : j'avais peur de marcher vu
{les butteuents que je ressentais au
“cœur. Je pris des Pilules Hoses du
| De Wiliiauæ, tel que ma mère vous l'a
| dit, et je sens qu'elles m'ont sauvé la
vie.”

Mlle Wood, la dame qui attira
(l'attention du reporter sur ce cas, dit

 

  

 

| que les parents tirent preudre le por. |
trait de leur fille, car ils croyaient

| qu'elle irait bientôt dormir dans Ja

tombe. Lizzie lui rendit vimts Une
fais et ete était si faible qu'elle dut la

; ramener chez elle, * Le changement,
| a dit Mile Wood en terminant, à ete

merveiieux, Elle est tvainteuant une

jeune fille exubérante de ranté et les

Pilules Roses du Dr Williams ont été
un instrament dane les mains de ja

”
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Providence.

DEMANDE

UNE BONNE PRESSEUSE A LE.
! trier pour le foin, en bon ordre et à bon
; marché, S'airesser à
| BUG AR WINITEFORD,
; 12, rue Vaudreuil, Montréal.
| 4'août ISD1-0

MANUFACTUER

DE BILLAROS
- +

D'ACCESSOIRES

Awa

Ta‘les da
pris suit et four +

trailer et traites, Les réparations ver :sut cac à re
avo le plan grand seo,

Ia Coripace a Sb ate faire larquiteition qe la
cihte BANDE CPLOMB TS pater ee LOS.

HIN ert appr. vd et ae nnd sa vHERUNG nef Les
dive ta le
AVIS a «nv qui vooleet eannuveler lever Lillard.

&:5 In achète dot tulle: d'accusation,
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} E. 1 ETHUR & Cie,

849, RUE ST-DENIS

Montréal, tv cap 1-9 a Tlnhao 6057

RESTAURANTCOMMERCIAL

Theo. Lanctot
l'HOPRIETAIRE

1612, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
}

| SUCCURSALE : No 1361 Tue Ste-Cattcrine.
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VINS, LIU RY at CHIALKS de choix,

Bou ceux de la campagne qui vieiteront la viile,

| xcettente LUNCIT et DINER à prix réduite

| "1% toctés à verir visiter l'utall'2u-ott mpd Jay

ment de

M. THEO, LANCTOT,
|

| oft Is trouver nt, en $04 temps, comritte atl

nto,

salle de Lillard sons Fhiablie sarvntliance de

MM, FRANK LACUAPELLRK,

13 noveuhre 16 3—la

      MAGNIFIQUE NOUVELLE |
UN PRTIT ROMAN, EN UN sgog re
Le CuLrivateuR ubli

Le prochaine un impr h pymao intitulé : “Ja dernier Paie »L'intérêt en est paipiteut. eu»
00.

TROUVE DANSLE CANAL
Mrdi, vers une heure ;de la caserne No 9, ont enrioroner qu'un cudavre venait dite &couvert dans Je canal, à environminutes de marche au-dessus du pesde ls rue des Seigneurs, le 4 Pons

cet infortuné n’est pas contie, LA, 

 
ll y a dix huit mois, Lizzio:

|
d'avoir terminé |

|

: quient à grisouner, et il

Tout indique qu'il boa
une lieure done Pou,” passé à Peine

C’est un homme d'environ 5 y;
et 7 pouces. Nes cheveux coute,

chauve, il porte moustacheati
le 11 porte des vêtements de du
des pantalons bruns, blouse à carre x
chaussettrg en laine blanche, des
licra “ Waterloo, Ou à trouvé
ui une blague à tabne à
en Ferbane (PE UME goure

Son chapeau en paslle est entoux
d'une bordure bleu avec gros *
blancs. Son chapeau n cté rotten
près de l'endroit où n eu lieq | ‘
dent. Le corps ne porte AUCULE 1;
quede violence. var

Le défunt avait une montre qi
étit artêtée à 11.53 heures pu,

SUN we
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AUX ANNONCEURS|
Comme on pourra le voir

déclarations donndes plus bas Je
du CULTIVATEUK ost de 15,000, Net
journal est reçu et lu dans toutesleg
parties du Canadadepuis IVe de
Prive. Fedo. Jusqu'à ln Colon, w
Anglaise. —aivsi que dans t ta les pars
cipaux céntres Ges Fats Unis et no
pouvons ‘fire avre orcuvil ie 0% ep

ar jeg

traps

Jenvoyai quérir un docteur | tAUFE se recrutent dans Jes cis,
ÿ Classes de Ia population de lane fra
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‘nelle la erovant

Le tou rérisux et dome a
CULTIVATEUR, le sun avec lequelet

rédigé, Supesent à tons ea hoy 4

RCFIEUX, Sets distinetion de parti ny
nous acenrlent leur patra,

Pour toutes ces raisons, ia

vous dire sans crante gue a
VATEUR est Pun des meille rs moo
daunoneer et nous espero 4 4
COMMEres ROUX CONLAUEL à Le part Je
time de patronage au pile sg
avons droit.

Voici les déclarations de lyin

propriétaires et du jrote Cu ‘ver

Guise,

 

Province de Quechee, | Je nomi,
{ District de Montréal, 4 Le J Tarte,
un des propriétaires du OC LITT,
diclare silennellement oe | rage

resuster du dit journal et de su
Dilsse rzemplaires,

Je fais lu presente dec sation soles
neile la crovant onseucieuseinent
Yrnio et conformement à , acte ie à

preuve en Canada.
Montréal, 9 juin 104,

Ls J. TARTE

Déclaré devant mar a
Montréai cc neusi
ine jour de juin 1~04

La bipakp, NP,

Province de Québec, § Je sonsing
District de Montréal § Louis Foe
prot an veurnud Le Cr Ti aride
clare sole netlement gue le ting»

| gu'ier du dit journal est de wæ
mille exepaires,

da fais In présente déclration se

conséiez 1ease

Vraé ot confirment à acre ded
; preuve en Canada 1#00

|

|

!

 

 
 

Montr-al, 9 juin 1014

LOUIS FILTEAU,
Declaré devant mei af

Montréal en neuvi
me jour de juin 1594 Ï

IL. Bipanp, NP
aCYT rT,
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Toux et

Rhumes

Enracinés a
Guéffs sûrement par

Allen's
Lung Balsam.

SI VOUS NE RECEVEZ PE
BEGULIEREMENT

|

VOTRE
JOURNAL, PLAIGNEZ-VOW
DE SUITE.
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